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• La convocation du conseil 
des ministres est reportée 

• Les services essentiels 
sont « largement» assurés 

Montreal et les cols bleus 
reprennent la négociation 

MM. Louis Laberge, président de la Fédération des travailleurs du Québec, et Yvon Lamarre, président du co­
mité exécutif de là Ville de Montréal, ont eu un téte -à - tête hier à l'hôtel de ville, ce qui a permis une reprise 
des négociations qui se poursuivaient encore tôt ce matin. photo Michel Gravel, LA PRESSE 

tm QUÉBEC — Le gouvernc-
— ment du Québec considè­
re que le conflit qui oppose la 
Ville de Montréal à ses quelque 
4 000 cols bleus a assez duré : si 
les deux parties n'ont pu en ve-

YVON LABERGE 
et OEOROES LAMQN 
nir à une entente d'ici à 14h 
aujourd'hui, le conseil des mi­
nistres se réunira à Montreal 
pour prendre les mesures qui 
s'imposent. 

Dans un c o m m u n i q u é de 
deux paragraphes diffuse peu 
avant 21 h hier, le ministre du 
Travail, M. Pierre Paradis, a 
déclaré avoir obtenu les garan­
ties lui permettant de retarder 
à aujourd'hui la convocation 
d'une séance spéciale du con­
seil des ministres. 

Il ajoutait avoir reçu l'assu­
rance des deux parties que les 
services essentiels seront assu­
rés de façon satisfaisante. 

D ' a u t r e part à M o n t r é a l , 
pendant que le Conseil des ser­
vices essentiels recommandait 
à Quebec de suspendre l'exer­
cice du droit de grève des cols 
bleus, les négociations repre­
naient en soirée entre la Ville 
et le syndicat. 

Plus nombreux qu'hier, les 
employés assuraient les servi­
ces essentiels, mais avec plu­
sieurs heures de retard. 

Vers 2 1 h 3 0 , les représen­
tants des deux parties se sont 
dit m o d é r é m e n t op t imi s t e s . 
«On a fait un bon bout de che­
min tout a l 'heure», a dit le di-
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Les banques réduisent d'un 
demi-point leur taux de base 
• A la suite de la Banque 
™ Roya l e — elle a déclen­
ché le mouvement un peu après 

JACQUES BENOIT 

2 h h i e r a p r è s - m i d i , tout de 
suite après la diminution mar­
quée du t a u x d ' e s c o m p t e de 
1 ,05 p. cent —, tous les établis­
sements banca i re s ont réduit 

d'un demi-point le taux qu'ils 
consentent à leurs plus grands 
clients, qui passe ainsi de 13 à 
12,5 p. cent. 

Accueillie avec soulagement, 
ce t t e baisse e n t r a î n e r a , dans 
son sillage, une baisse équiva­
lente des autres taux, la plupart 
des banques ayant déjà réduit 
de 11.5 a 11 p. cent leur taux 

h y p o t h é c a i r e pour le t e r m e 
d'un an. 

Cette diminution du taux de 
base des banques résulte de la 
décision de la Banque du Cana­
da, hier, de réduire son taux 
d'escompte, qui est le taux au­
quel la banque centrale prête 
des fonds aux banques à charte. 

Le taux d'escompte s'était éle­
vé jusqu'à 12,10 p. cent le 13 fé­

vrier, alors qu'il était de 8,77 p. 
cent à la fin d'octobre 1985. Il a 
entamé ensuite une lente des­
cente, jusqu'à 11,74 p. cent hier 
et maintenant 10,69 à la suite 
de la réduction de 1,05 p. cent 
qui vient d'être décrétée. 

«C'est un changement impor­
tant», ont déclaré hier l 'écono-

voir BANQUES en A 2 

MALGRE LE DERNIER GALLUP 
Les conservateurs fêtent 
...et préparent le pouvoir 

photo Armand Trottier, LA PRESSE 

MM. Brian Molroney, Bill Jarvis, président du Parti 
conservateur, et sa femme Louisette. 

me Cinq points de retard dans les sondages sur les 
™ libéraux n'ont pas entamé hier l 'euphorie des 
3 0 0 0 militants conservateurs réunis hier au Palais 
des congrès, pour la première fois depuis leur vic­
toire du 4 septembre 1984. 

MICHEL VASTEL 

«Dépassé», a laissé tomber hier après-midi le 
premier ministre, M. Brian Mulroney, à propos du 
sondage Gallup qui donne les conservateurs ( 3 6 p. 
cent des intentions de vote) à la traine de cinq 
points sur les libéraux de John Turner. 

Le chef conservateur a rappelé qu'un autre 
sondage, plus récent, d'Angus Reid, donne les con­
servateurs en avance de deux points. 

«La lune de miel avait duré trop longtemps», a 
déclaré pour sa part le nouveau président national 
du Parti conservateur, M. Bill jarvis, au cours d'un 
entretien avec LA PRESSE. «Nous ne mérit ions 
pas de rester si populaires mais tant que nous res­
tons autour de 4 0 p. cent, ce n'est pas si mal ». 

C'est la première fois que des conservateurs au 
pouvoir t iennent un congrès national depuis un 
quart de siècle. La morosité, et les traditionnelles 

guerres de clans propres aux partis d'opposition, 
n'étaient donc pas de mise parmi les délégués. Us 
ne se sont d'ailleurs animés que pour acclamer 
leur premier ministre et les membres du cabinet. 

Toutefois, le nouveau président pense qu'il est 
temps de rapprocher les militants des ministres et 
de préparer lu machine électorale. « Les conserva­
teurs ont une leçon à retenir de l 'élection du 4 sep­
tembre: les libéraux ont perdu 57 sièges au Qué­
bec, plutôt qu'une dizaine, parce que les militants 
avaient été trop longtemps ignorés», a - t - i l préve­
nu. 

Se proposant de «rétablir un pont entre les mili­
tants et les membres du cabinet Mulroney à Otta­
wa», le nouveau président du PC canadien estime 
qu'il faut faire sentir aux représentants de la base 
qu'on a besoin d'eux en dehors des élections. 

« Ma première responsabilité sera de mettre en 
place une machine capable de gagner les prochai­
nes élections», a promis M. jarvis, qui amène avec 
lui douze ans d'expérience au caucus national, un 
court séjour dans le cabinet de M. |oe Clark en 
1979, et de longues années d'expérience dans l'or-
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COSMONAUTES 
L'Union soviétique lance 
deux cosmonautes à 
bord du vaisseau spatial 
Soyouz T - 1 5 , qui rejoin­
dra demain la station or­
bitale Mir. 

p a g e A 5 

• BOXE 
Les recommandations 
du rapport Bernier sur la 
boxe professionnelle au 
Québec seront rendues 
publiques dans quel­
ques jours. 

Sports , p a g e 5 

• PETROLE 
La dégringolade du pé­
trole force Dome Petro­
leum à reporter le paie­
ment du capital et des 
intérêts de sa dette. 

p a g e C 1 
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m iste en chef adjoint de la Ban­
que Royale, M. Alex Thomp­
s o n , et M. Mar io C o u t u r e , 
économiste A la Confédération 
des caisses populaires et d'éco­
nomie Desjardins du Québec. 

Aux yeux toute fo i s de M. 
Raymond Théoret, économiste 
financier à la Banque Nationa­
le, la baisse du taux d'escompte 
n'est pas aussi prononcée qu on 
aurait dû s'y attendre, compte 
tenu du point atteint par le taux 
de la Réserve fédérale améri­
caine, passé la semaine dernière 
de 7,5 A 7 p. cent. 

M. Mario Couture, s'expri-
mant en son nom personnel et 
non à titre de porte-parole du 
Mouvement Desjardins, souli­
gne de son côté que la diminu­
tion, malgré son importance, 
n'a pas ramené pour autant le 
taux d ' e s c o m p t e au n iveau 
idéal. 

«Normalement, je verrais le 
taux d'escompte canadien plus 
élevé de 2 ou 2,5 p. cent que le 
taux américain, ce qui voudrait 
donc dire un taux, ici, de 9 ou 
9,5 p. cent.» 

La croissance économique 
s'annonçant aussi marquée en 
1986 qu'elle l'a été en 1985, il 
serait donc dans l'ordre des 
choses, conclut-il , que le taux 

d'escompte reflète en 1986 la si­
tuation de l'année dernière. 

M. Raymond Théoret est lui 
aussi d'avis qu'un taux d'es­
compte mieux modulé sur la si­
tuation aux États-Unis et ail­
leurs dans le monde, jouerait 
entre 9,5 et 10 p. cent. Toute­
fois, estimc-t-il, on peut s'atten­
dre à ce que la Banque du Cana­
da s'abstienne de le rabaisser 
jusque-là. tant que des pres­
sions continueront à s'exercer 
sur le dollar canadien. 

Par ailleurs, la raison qui ex­
plique que le taux préférentiel 
des banques, le prime rate, bais­
se seulement d un demi-point, 
quand le taux d'escompte dimi­
nue de 1,05 p. cent, est la façon 
pour les banques d'obtenir des 
fonds, dit M. Théoret. Dans une 
bonne mesure, dit- i l , elles les 
empruntent pour des termes de 
30 jours (d'autres banques ou 
d'entreprises), A un taux d'envi­
ron 11,75 p. cent. Résultat, elles 
maintiennent leurs taux au ni­
veau où ils sont, afin de s'assu­
rer d'une marge bénéficiaire 
suffisante. 

Durement secoué dans les 
derniers jours de février, le dol­
lar canadien a clôturé hier à 
71,58 cents US, en hausse de 
onze centièmes de cent compa­
rativement à la vei l le , alors 
qu'on aurait pu craindre que la 
baisse du taux d'escompte n'ait 
le résultat inverse. 
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ganisation politique du temps 
de M. |ohn Robarts en Ontario. 

Le point faible des conserva­
teurs, c'est évidemment le Qué­
bec où leur popularité a chuté 
au-dessous de 30 p. cent des in­
t en t ions de vote, c o m m e en 
1962 lorsque M. )ohn Diefenba-
ker a essuyé un échec sans ap­
pel. La tenue de ce congrès na­
tional à Montréal n'est d'ail­
leurs pas un hasard. 

La perspective d'un face-à-
face Mulroney-Turncr au Qué­
bec n'inquiète cependant pas le 
président du part i : « |e veux 
être là, dans Lotbinière. quand 
ça arrivera et je vais m'amu-
ser», a lancé M. larvis. Le prési­
dent du PC, marié à Louisette 
Morissette de Sa in te -Sophie -
de-Lévrard. dans le comté de 
Lotbinière, a en effet le rare 
avantage, pour un président na­
tional du Parti conservateur, de 
b i en c o n n a î t r e le Q u é b e c , 
d'être bilingue et de n'apparte­
nir à aucune chapelle. En fait, 
M. jarvis a été élu par acclama­
tion parce que tous les clans du 
parti se sont immédia tement 
rangés derrière sa candidature. 

À la question de savoir s'il 
continuait à parler le français 
depuis qu'il n'est plus député, 
M. larvis s'est contenté de ré­
p o n d r e : « Q u a n d vous faites 
une partie de pèche au Québec 
et que vous tenez un saumon de 
18 livres au bout de votre ligne, 
si votre voisin est francophone, 
vous apprenez vite sa langue.» 

Avec M. larvis, le Parti con­
servateur, et en particulier la 
m a c h i n e du p a r t i qu i l ' a p ­
puyait, sont d'abord allés cher­
cher un organisateur. «Ma pre­
mière responsabilité, c'est de 
mettre en place une machine 
pour g a g n e r les é l e c t i o n s » . 
Même si celles-ci n'intervien­
dront que dans deux ans, M. 
larvis reconnaît qu'il existe des 
points faibles où il devra con­
centrer ses efforts. «On a beau­
coup de chemin a faire au Qué­
bec, mais je ne connais pas de 
province où on a de meilleurs 

députés. Il y a des Chrétien et 
des Lalonde dans ce caucus », a -
t-il dit. 

Le nouveau président du par­
ti refuse cependant de dire s'il 
serait temps pour le premier 
ministre de faire place à du 
sang neuf. C'est pourtant une 
question qui est à l'esprit de 
bien des délégués au Palais des 
Congres: «On a besoin d 'un 
très gros remaniement pour re­
monter la pente», a dit un orga­
nisateur de Québec. Cependant, 
M. Mulroney a écarté hier cette 
suggestion en rappelant qu'on 
«ne planifie pas un remanie­
ment impor t an t en fonct ion 
d'un sondage». 

D 'au t re par t , M. larvis ne 
pense pas que la majorité des 
militants soit intéressée à parti­
ciper a l'élaboration de nouvel­
les politiques. Il voit plutôt les 
troupes conservatrices comme 
de bons agents de relations pu­
bliques qui aideront le gouver­
nement à faire connaître ses po­
li t iques. Hier c e p e n d a n t , un 
certain nombre de délégués, en 
particulier les jeunes, se sont 
p l a in t s de l ' a t m o s p h è r e en­
nuyeuse de ce congrès où on ne 
parlera que de réforme, mais 
surtout pas des dossiers chauds 
de la politique fédérale, aux­
quels le gouvernement fait face 
actuellement. 

Qui plus est. très peu de mi­
nistres étaient présents à l'ou­
ver ture du congrès hier . Les 
deux membres du cabinet les 
plus remarqués auront été M. 
Benoit Bouchard, qui s'impose 
de plus en plus comme le «com-
municateur» préféré des con­
servateurs au Québec, et Mme 
Andrée Champagne, que le pre­
mier ministre a réussi à faire 
ova t ionner hier a p r è s - midi 
pour faire oublier ses déboires à 
la Chambre des communes. 

Aujourd'hui, les délégués au­
ront 90 minutes pour interro­
ger une brochette de ministres 
et l'événement de la journée 
sera le discours du premier mi­
nistre en fin d'après-midi. Deux 
débats animent les délégués : ce­
lui sur le financement du parti 
et sa démocratisation, et un au­
tre sur la place des femmes dans 
les structures du parti. 

Une autre victime 
de la cigarette 
• • Un homme est mort, mer-
^ credi soir, vers 20 h, dans 
l ' i n c e n d i e d ' u n e m a i s o n de 
c h a m b r e , au 1247 de la rue 
MacKay. M. Philippe Chartrand 
a causé sa perte en mettant acci­
dentellement le feu alors qu'il 
fumait au lit. 

Les pompiers l'ont trouvé en­
core vivant dans sa chambre, au 
sous-sol de l 'édif ice . Malgré 
leurs efforts pour le maintenir 
en vie, il est décédé quelques 

heures plus tard à l'Hôpital gé­
néral de Montréal. 

Une quinzaine de personnes 
ont dù être évacuées. On estime 
les dommages matériels à quel­
que $35 000. 

La police de la CUM est à la 
recherche de la famille de M. 
Chartrand. Toute personne pou­
vant fournir des renseignements 
est priée de communiquer au 
280-3090. 

La Quotidienne à Irait chiffre* à quatre chiffres 
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«Un. Mai. Mm. Mai. 
Boiton 1 6 N.-Orlèons 12 25 
BuHolo 1 4 Pittsburgh 3 4 
Chicago 3 4 S. froncisco 10 16 
Miomi 23 27 Washington 4 9 
New York 2 9 Dallas 8 23 

les capitales 
fcttri M A I . Me. Mu. 

Amilordam t 5 Modnd - 1 16 
Athènes 9 13 Moscou - 2 0 
Acapuko 28 Mexico 11 28 
Berlin 0 5 Oslo - 2 1 
Bruxelles 0 10 Paris 3 9 
Buenos Aires 17 26 Rome 9 17 
Copenhague 0 1 Séoul 1 10 
Genève 0 3 Stockholm 0 2 
Hong Kong 18 22 Tokyo 3 15 
le Coire 14 24 Trmidad 23 31 
Lisbonne 6 15 Vienne 2 7 
Londres 1 7 

150 Québécois périssent 
chaque année par le feu 

I QUÉBEC (PC) - De 1979 à 
™ 1984, les incendies ont fait 
annuellement quelque 152 victi­
mes au Québec et ont entraîné 
des d o m m a g e s de l ' o r d r e de 
$341 millions. 

C'est dans les petites munici­
palités de moins de 5 000 habi­
tants que les sinistres ont été les 
plus dévastateurs. On y a dé­
nombré 38 p. cent des décès cau­
sés par le feu et près de 37 p. 
cent des pertes matérielles, alors 
qu'on y retrouve seulement 26 
p. cent de la population québé­
coise. 

Statistiques à l'appui, le prési­
dent de l'Union des municipali­
tés r é g i o n a l e s d e c o m t é 
(UMRCQ), M. Roger Nicolet, a 
annoncé, hier, la mise sur pied 
d'une expérience pilote de pré­
v e n t i o n des i n c e n d i e s d a n s 
quatre de ses composantes, soit à 

Rimouski-Neigette, en Nouvel-
le-Beauce, dans le Haut-Riche­
lieu et dans les Pays-d'en-Haut. 

Le projet t ouche ra n o t a m ­
ment la formation des pompiers 
en mat iè re de p r é v e n t i o n , la 
connaissance par les citoyens du 
numéro de téléphone du service 
des incendies de leur localité, 
l'élaboration de plans d'assistan­
ce mutuelle — on en compte ac­
tuellement que 23 au Québec — 
ainsi que des incitations aux mu­
nicipalités pour que des visites 
prévent ives soient effectuées 
dans chaque résidence et pour 
qu'elles adoptent des règlements 
obligeant la présence d 'un aver­
tisseur de fumée dans tous les 
foyers, 73 p. cent des incendies 
mortels étant survenus en l'ab­
sence de détecteur. 

D'ici au mois de juin, une 
équipe de l'UMRCQ se rendra 

dans les quatre MRC choisies. 
Ses représentants y rencontre­
ront les maires et directeurs des 
services d'incendie des munici­
palités concernées et tiendront 
une réunion d'information avec 
les pompiers dans chaque MRC 
visitée. Des guides sur la préven­
tion des incendies, ainsi que des 
formulaires de rapport d'inspec­
tion, seront en outre mis à la dis­
position des municipalités. On 
espère ainsi pouvoir faire dimi­
nuer de 40 p. cent les décès cau­
sés par le feu et d 'autant les per­
tes matérielles, qui entraînent 
des primes d'assurance plus éle­
vées au Québec. 

Les données rendues publi­
ques, hier, soulignent que 70 p. 
cent des Québécois ne connais­
sent pas le numéro de téléphone 
de leur service de lutte contre 
l'incendie. Des démarches sont 

actuel lement entrepr ises pour 
qu'un seul numéro puisse être 
composé au Québec en cas d'in­
cendie, mais il semble que Bell 
Canada y soit réticente. 

Le projet sera réalisé dans 65 
des 1 235 m u n i c i p a l i t é s de 
moins de 5 000 habitants que. 
compte le Québec. Un rapport 
sera ensui te présenté au pro­
chain congrès de l'UMRCQ, qui 
aura lieu à Québec, au début 
d'octobre. La décision d'étendre 
ou non le projet pourrait alors 
être prise. 

D'ici là, les municipalités qui 
ne font pas partie des quatre 
MRC choisies ne pourront p r e n ­
dre part à l'expérience. « Il faut 
tenir compte de nos ressources, 
a précisé M. Levasseur. Nous al­
lons débuter par étape, en com­
mençant par les MRC que nous 
jugeons prioritaires. » 

photo Michel Gravel. LA P R E S S E 

La moitié de l'effectif requis pour le déblayage et l'épandage d'abrasifs s'est présentée au travail, hier. 
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recteur du personnel de la Vil­
le, M. Pierre Girard, présent à 
ces négociations. 

La recommandation du Con­
seil d'inviter Québec à suspen­
dre le droit de grève survient 
au 28e jour de grève des 4 200 
cols bleus de Montréal et de la 
CUM. On a demandé au minis­
tre du Travail et de la Main-
d'oeuvre du Québec de suspen­
dre purement et simplement 
l'exercice du droit de grève des 
cols bleus, mesure que ceux-ci 
qualifient de solution matra­
que. 

Mais à 19 h 15 hier, le por te-
parole de la Ville dans ce con­
flit, M. Richard Roberge, ad­
mettait que, dans l'ensemble, 
les cols bleus avaient assez bien 
répondu à l'appel, alors qu 'une 
n o u v e l l e t e m p ê t e de n e i g e 
s'abattait sur la région. Deux 
cent un des 333 employés re­
quis étaient au poste. 

Aussi, tous les effectifs requis 
pour l'enlèvement des ordures 
ménagères étaient en place de 
même qu'environ 50 p. cent 
(131 sur 252 ) des employés af­
fectés à l'épandage d'abrasifs et 
au déblaiement. Selon M. Ro­
berge, c'était une des rares fois 
depuis le début de la grève que 
les cols bleus répondaient en 
aussi grand nombre. «Un re­
cord depuis dimanche», a - t - i l 
dit. 

De son côté, le directeur des 
c o m m u n i c a t i o n s du Consei l 
des s e rv i ce s e s s e n t i e l s , M. 
Char les M e u n i e r , a d é c l a r é 
hier à LA PRESSE que la déci­
sion n'avait d 'aucune façon été 
influencée par les accusations 
de la Ville à son égard ni par 
l'appel de celle-ci au gouver­
nement. 

«Il faut bien conclure main­
tenant que la santé et la sécuri­
té de la population sont com­
promises par le défaut de res­
pecter les services essentiels», 
a déclaré le président du Con­
s e i l , M. R o b e r t B a s t i e n . 
« Même si toutes les chances et 
les moyens légaux possibles 
ont été donnés pour permettre 
de régulariser la situation ou 
de rectifier le tir », a -1 - il préci­
sé. 

Mais ce qui a surtout motivé 
le Conseil dans sa décis ion, 
c'est le rapport «é tonnant et 
accablant» de ses deux enquê­
teurs c o n t r e les cols b l eus . 

Ceux-c i , s i l lonnant la Ville, 
m e r c r e d i , v i d é o en m a i n , 
avaient constaté que les servi­
ces requis n'avaient pas été as­
surés. 

Certes, le Conseil aurait pu 
dès lundi choisir de recom­
m a n d e r la s u s p e n s i o n d e 
l'exercice du droit de grève, 
mais, comme l'a expliqué le 
porte-parole du CSE, «le Con­
seil a v a i t a l o r s j u g é q u ' i l 
n'avait pas épuisé toutes les 
ressources pour réunir les par­
ties». En outre, avec l'expé­
rience malheureuse de sa pre­
mière ordonnance (contestée 
par le syndicat), il était «mal 
venu de revenir avec une nou­
velle ordonnance». 

Mais, pour le Conseil, «le 
syndicat n'est pas le seul res­
ponsable des difficultés ren­
contrées»; il a constaté des ac­
crochages du coté de la Ville et 
des problèmes de communica­
tions entre les parties. 

« Il apparaît également, selon 
le Conseil, que les directives de 
l'employeur ne sont pas tou­

jours exécutées de façon préci­
se. Certa ins p rob lèmes sem­
blent provenir de difficultés 
avec le syndicat des contremaî­
tres actuellement en négocia­
tions.» 

Hier en soirée, les négocia­
teurs de la Ville et du syndicat 
étaient réunis pour une «ren­
contre de négociations au som­
met» et voir si certains aspects 
portant sur les contrats forfai­
taires, le p lancher d ' emplo i , 
etc., méritaient d'être étudiés. 

Plus tôt d a n s la j o u r n é e , 
MM. Yvon Lamarre, président 
du comité exécutif, et Louis La-
berge, président de la FTQ, 
s ' é t a i e n t r e n c o n t r é s p o u r 
tenter un rapprochement, es­
sentiellement sur la négocia­
tion de la convention collecti­
ve, qui devait désamorcer l'es­
calade du conflit et permettre 
une reprise des négociations. 

Après une heure et trente de 
discussions à huis clos en pré­
sence des n é g o c i a t e u r s des 
deux parties, MM. Lamarre et 
Laberge se sont quittés sur une 

note d'espoir sans pour autant 
dévoiler le contenu des discus­
sions. 

Si M. Lamarre se contentait 
de dire que ce premier contact 
avait été «salutaire», M. Laber­
ge, lui, se disait optimiste et, 
même, convaincu de la possibi­
lité d'un règlement. On aurait, 
selon lui, réussi à «circonscrire 
le problème». 

«On a éclairci des points, a 
ajouté pour sa part M. Lamar­
re, l'avais demandé hier une 
intervent ion du minis t re du 
Travail, car ça semblait durer 
t rop longtemps. Pour tant , il 
me semble qu'actuellement il y 
a une ouverture de la part du 
syndicat.» 

Enfin, de son côté, le RCM, 
par voie de c o m m u n i q u é , a 
sommé la Ville d 'ordonner aux 
entrepreneurs privés d'enlever 
la neige sur 60 p. cent du terri­
toire de Montréal. Ces derniers 
n'exécutent ce travail que sur 
ordre du directeur des Travaux 

Bubl ics . O r , se lon M. Jean 
orè, l 'ordre n'a jamais été 

donné. 
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Les offets de la mini-tempéte d'hier ont été durement ressentis tant par les pié­
tons que les automobilistes. 

T 
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Mandat 
d'arrêt 
contre 
Alex 
Hilton 
jm Un mandat d'arrestation a 
™ été émis en fin d'après-midi 
hier, contre le boxeur Alex Hil­
ton, arrêté au volant de sa voitu­
re, tôt mardi matin, dans le cen­
tre-ville de Montréal, alors que 
ses facultés étaient présumé-
ment affaiblies par l'alcool. 

JOYC1 NAPUR  

Au moment de son arresta­
tion, rue Guy, le boxeur bénéfi­
ciait d'une liberté conditionnel­
le que la cour lui avait accordée, 
trois semaines plus tôt, pour lui 
permettre de poursuivre une 
cure de désintoxication. 

Le mandat, signé par un juge 
de paix, devrait être exécuté par 
la police de la Communauté ur­
baine de Montréal au plus tôt. 
S'il est arrêté, Hilton, 21 ans, 
pourrait comparaître dès aujour­
d'hui, devant la Cour des ses­
sions de la paix pour répondre à 
neuf accusations. 

Le boxeur, qui avait passé plus 
de deux mois dans un centre de 
réhabilitation pour alcooliques, 
à Pointe-Saint-Charles, avait été 
remis en liberté le 17 février 
dernier, p;ir le juge André Du-
ranleau de la Cour des sessions 
de la paix. 

En le remettant en liberté, le 
juge avait ordonné au boxeur al­
coolique de poursuivre sa cure 
de désintoxication. 

« Hilton, avait dit le juge en 
énumérant les conditions de sa 
libération, ne devra pas fréquen­
ter les endroits où on ne vend 
que de l'alcool, pas plus qu'il ne 
devra avoir d'armes à feu en sa 
possession .» 

Le juge Duranlcau avait auto­
rise le pittoresque boxeur à de­
meurer chez lui, à Saint-Zoti-
que. Hilton était toutefois tenu 
d'informer le tribunal de tout 
changement d'adresse. 

Il aurait 
refusé le test 

Le mandat d'arrestation émis, 
hier après-midi, fait état de neuf 
nouvelles accusations portées 
contre le jeune boxeur. Il est ac­
cusé d 'avoir conduit en état 
d'ébriété, d'avoir eu en sa pos­
session une petite quantité de 
haschisch, et d'avoir ensuite re­
fusé de se soumettre à l'alcoo­
test. Il fera face également à six 
accusations de ne pas s'être con­
formé aux conditions imposées 
par le tribunal, notamment de 
demeurer chez lui à Saint-Zoti-
que et d'informer la cour de tout 
changement d'adresse. 

Le 6 décembre dernier, Hilton 
avait avoué sa culpabilité à des 
accusations de possession d'ar­
mes à feu et d'agression. Le tri­
bunal, s'appuyant sur une sug­
gestion de l'avocat du boxeur, 
Me Michel Massicotte, avait dé­
cidé de reporter la sentence du 
boxeur à une date ultérieure 
afin de lui permettre de suivre la 
cure entamée. 

Hilton s'était reconnu coupa­
ble dans ce dossier d'avoir, le 22 
novembre dernier , tiré des 
coups de feu dans une des fenê­
tres de l'hôtel Le Centre Shera­
ton, boulevard Dorchester, cau­
sant des dommages évalués à 
$1 000. 

D'autre part, Hilton est accu­
sé, à Valleyfield, d'assaut grave à 
la suite d'une bagarre survenue 
dans un bar. en septembre. Ce 
dossier devrait être transféré à 
Montréal. 

Des rues fermées et des 
parcours d'autobus modifiés 
mm Les automobilistes mont-
— réalais se souviendront de 
ce petit jeudi 13 mars. Pas la 
tempête du siècle, ni même de 
l'hiver, mais sapristi que ça 
glissait! 

PAUL ROY  

Ça glissait partout. Surtout 
dans les côtes, où les « ama­
teurs » ont pu voir des autos 
« dégouliner » une partie de 
l'après-midi: Saint-Laurent et 
Saint-Denis, entre Sherbrooke 
et Ontario; Université, Guy, 
Atwater, Côte-des-Neiges, Ca-
milien-Houde... De temps en 
temps, la police les fermait. 
Pour les rouvrir après le passa­
ge d'une équipe de cols-bleus. 

La S T C U M a dû modifier le 
parcours de plusieurs de ses li­
gnes d'autobus. Et dans les en­
virons du Mont-Royal, les poli­
ciers répondaient à certains ap­
pels à pied. 

Les accrochages étaient lé­
gion et les c laustrophobes 
avaient intérêt a évi ter le 
tunnel Ville-Marie, où on res­
tait immobile de longs mo­
ments à écouter la radio faire 
« shcrhschrsch ». 

À Mirabel et Dorval, cepen­
dant, départs et arrivées se fai­
saient à l'heure. Chez Voya­
geur, seuls les autobus devant 
traverser la ville et sa circula­
tion au ralenti accusaient des 
retards. 

Les chauffeurs de taxis, eux, 
en arrachaient autant que les 
autres mortels, même si une 
course du secteur Saint-Denis 
— Bellechasse au centre-ville 
pouvait p rendre une heure et 
demie et coûter $16! Une ci­
toyenne, qui a opté pour la 
marche après avoir garé son 
auto, nous a affirmé que ce 
mode de déplacement était 
nettement mieux adapté. « À 
condition de marcher lente­
ment ! », nous a-t-elle précisé. 

La neige a débuté vers 10 h. 
Il faisait moins 7 à ce moment-
là. Vers 16 h, il en était tombé 
huit centimètres. 

C'est alors que bruine et ver­
glas se sont pointés, aggravant 
une situation déjà suffisam­
ment pourrie pour la plupart. 
Mais ceux qui en redeman­
daient ont été servis. En début 
de soirée, le verglas a fait place 
à la pluie. 

À 19 h, le mercure indiquait 
encore moins 4 à Dorval. Il de­
vait remonter doucement du­
rant la nuit et la pluie devait 
durer toute la soirée et une 
bonne partie de la nuit. Elle 
tombai t peut-être encore 
quand le porteur est venu vous 

Côte du Beaver Hall, 16 h, hier. 

liver cette PRESSE tout à l'heu­
re. 

Vous achevez votre deuxiè­
me café. Dans quelques minu­
tes, vous allez sortir déglacer 
votre pare-brise. Le mercure 

oscille au dessus du point de 
congélation. 

Le temps va rester doux 
toute la journée et probable­
ment toute la fin de semaine. 
Doux et humide. Et brumeux. 
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nuageux et peut-être pluvieux 
par moments. 

Dimanche, on nous annonce 
une possibilité de soleil pour la 
Saint-Patrick. Comme ça, le 
vert aura l'air moins gris. 

SELON JEAN-ROGER CINQ-MARS 

« La grève durera tant que l'on 
n'aura pas la parité avec la STCUM » 
M « La grève va continuer tant 
" qu'on n'aura pas la parité 
avec les chauf feur s de la 
S T C U M », a déclaré hier à LA 
PRESSE M . Jean-Roger Cinq-

PIIRRE BIILIMARI 

Mars, président du syndicat 
(SCFP) des 551 chauffeurs de la 
Société de transport de la Rive-
Sud. 

« O n ne lâchera pas, a-t-il 
ajouté, même s'il peut être vrai 
que ça susciterait une augmenta­
tion de 23 p. cent du budget de 
la S T R S M . » 

Le président du syndicat re­
connaît que le gouvernement a 
le pouvoir d'imposer par décret 
les conditions de travail des 
chauffeurs. 

« On en est bien conscient, 
dit-il. Mais si la STRSM considè­
re qu'elle n'a pas les moyens de 
satisfaire à nos demandes, elle 
devrait a lo rs remettre à la 
S T C U M le territoire du Vieux-
Longueuil. » 

C'est depuis le 1er janvier der­
nier que la STRSM assure le ser­
vice en entier sur son territoire, 
en vertu d'une entente interve­
nue entre elle et la S T C U M . 

Les représentants des chauf­
feurs retournent, à 10 h ce ma­
tin, devant le médiateur Michel 
Sainte-Marie et le conciliateur 
Normand Gauthier. 

« La première rencontre, mer­
credi dernier, a simplement per­
mis à M. Sainte-Marie de se fa­
miliariser avec le dossier, estime 
M. Cinq-Mars. Mais demain (au­
jourd'hui), on devrait amorcer 
un certain déblocage. » 

Le président a également pré­
cisé qu'il ne tiendra pas d'assem­
blée générale avant de recevoir 
une nouvelle proposition de 

l'employeur. Il se dit enfin très 
satisfait de la façon dont on as­
sure les services essentiels. Selon 
lui, les usagers semblent s'habi­
tuer après une première semaine 
de grève. 

Par ailleurs, le syndicat des 
143 employés d'entretien ( C S N ) 
rencontrait hier, au ministère 
du Travail à Montréal, le média­
teur Marcel Béliveau et le conci­
liateur Paul-Émile Thel lend, 
pour déblayer le terrain en vue 
d'une entente finale. De l'avis 
de nombreux observateurs, cette 
grève pourrait être relativement 
longue. 

Débrayage 
à l'hôpital 
Saint-Luc 
• Les services essentiels n'ont 

été fournis qu'à 50 p. cent, 
hier après-midi , à l 'hôpi ta l 
Saint-Luc, durant un débrayage 
de deux heures déclenchés par 
quelques centaines d'employés 
de soutien, pour protester con­
tre une décision administrative 
affectant leurs vacances annuel­
leŝ  

USA BINSSE 

Les protestataires ont repris le 
travail à 16h, pour permettre à 
leur exécutif syndical de négo­
cier avec la direction. C'est lors 
d'une assemblée générale fixée à 
ce matin, que les employés de 
soutien devaient prendre con­
naissance du résultat des négo­
ciations. Si rien n'a alors été ré­
glé, il est possible qu'ils déclen­
chent un nouvel arrêt de travail. 

Le débrayage est survenu à la 
suite d'une décision des autori­
tés de l'hôpital d'élargir la pério­
de ou les 1 500 employés de 
soutien prennent normalement 
leurs vacances, lusqu'ici, les va­
cances pouvaient généralement 
être prises entre le 1er mai et le 
15 octobre. Pour éviter de se re­
trouver avec trop d'employés en 
vacances en même temps, plus 
précisément en juillet et en août, 
l'administration a décidé d'ét$-
ler les vacances sur une plus 
longue période, c'est-à-dire en­
tre le 27 avril et le 12 octobre. 
Une porte-parole de l'hôpital a 
déclaré que cette nouvelle dispo­
sition ne contrevenait d'aucune 
façon à la convention collective. 

Le syndicat — la section loca­
le 298 de l'Union des employés 
de services ( F T O ) — voit les 
choses différemment. Sylvain 
Lamarche, porte-parole syndi­
cal, a indiqué qu'environ 500 
des I 500 employés de soutien 
avaient décidé d'occuper la café­
téria pendant une heure parce 
que la décision patronal « ne 
respecte pas le décret, baisse les 
« quotas » de départ pour les va­
cances en juin, juillet et août, et 
parce qu'elle modifie les règles 
du jeu quant au choix des vacan­
ces .» 

Selon M . Lamarche . cette 
question des vacances, s'ajou-
tant aux offres « massivement 
rejetées » par le gouvernement 
Bourassa, constituait « la goutte 
qui a fait déborder le vase ». 

Visiblement excédés, les sala­
riés — préposés aux bénéficiai­
res, inf i rmières auxi l ia i res , 
brancardiers, techniciens, em­
ployés d'entretien, de buanderie 
et de cuisine — se sont rendus, 
après l'occupation de la cafété­
ria, au Pavillon Édouard-Asselin 
où l'exécutif syndical rencon­
trait le directeur du personnel, 
M.Gilles Marcotte. 

Devant l'absence de réponse, 
les travailleurs ont refusé de 
mettre fin à leur débrayage com­
me l'exigeait la direction et ils 
ont décidé d'attendre une heure 
de plus avant de reprendre le 
boulot. À 16 h — l'administra­
tion étant restée sur ses posi­
tions — les employés ont décidé, 
en maugréant, d'interrompre 
leur arrêt de travail jusqu'à l'as-
sembée générale convoquée 
pour 8 h ce matin. 

M. Lamarche est d'avis que la 
direction agit ainsi pour respec­
ter une « décision » de Mme 
Thérèse Lavoie-Roux, ministre 
de la Santé et Services Sociaux, 
de limiter la fermeture des lit6 
dans les hôpitaux durant l'été. 
Or, malgré la volonté exprimée 
par Mme Lavoie-Roux, l'hôpital 
n'aurait encore pris aucune déci­
sion définitive à ce sujet. 

Le porte-parole de la direction 
précisait d'ailleurs que la deci­
sion d'étaler la période de va; 
cances n'avait rien à voir avec 
cette affaire de lits. 

M. Lamarche soutient, en rap­
pelant le débrayage illégal sur­
venu plus tôt. cette semaine, à. 
l'Hôpital Charles-Lemoyne suri 
la Rive-Sud de Montréal, que le 
mécontentement des salariés est 
généralisé en raison du climat. 
de travail qui n'a cessé de se dé­
tériorer dans le réseau de la 
santé et des services sociaux. 

17 ANS... LA VIE DERRIÈRE SOI ? 

Prévenir le suicide chez les adolescents 
•

Ça ne va plus du tout dans 
la vie de Martin. 11 vient de 

couler son examen de maths au 
cégep, son propriétaire le harcè­
le parce qu'il n'a pas payé son 
loyer, ses parents s'engueulent, 
même séparés. 

HUOUETTI ROBIROI 

Et — le comble — sa blonde 
vient de lui adresser une lettre 
de rupture! Respirer est devenu 
soudain trop difficile... 

17 ans... La vie derrière soi? 
C'est le titre d'un vidéo qui a fait 

Cleurer quelques journalistes, 
ier. au cégep Maisonneuve-Ro-

semont. Un document qui. utili­
sé dans les écoles secondaires et 
les cégeps, promet de devenir à 
court terme l'outil par excellen­
ce de prévention du suicide chez 
les adolescents. 

Il y a eu au Québec en 1982, 
431 suicides chez les jeunes de 
moins de 30 ans. Ce qu'on ne dit 

pas assez, c'est que pour chacun 
de ces suicides, il y a au moins 
dix tentatives sérieuses et encore 
davantage de vagues projets 
d'évasion définitive qui mijotent 
dans les jolies têtes d'adoles­
cents. Des études récentes ont 
révélé qu'un cégépien sur huit a 
déjà trouvé la vie trop pesante. 
Qu'un sur douze est passé aux 
actes. Mais quoi faire pour pré­
venir cela? se demandaient les 
experts. 

Après avoir bien réfléchi, des 
experts justement, médecins et 
logues de diverses disciplines, 
ont conclu que la meilleure fa­
çon de prévenir le suicide chez 
les jeunes est de détruire... le 
mythe de leur propre efficacité 
d'experts! Parce que les profa­
nes, les jeunes surtout, ont tort 
de croire que seuls les experts 
peuvent intervenir efficacement 
auprès des jeunes suicidaires. 
Des recherches l'ont clairement 
établi : 90 p. cent de ces derniers 
font part de leur triste projet à 

leurs pairs, à ceux et celles de 
leur gang, lesquels sont, en réa­
lité, les meilleurs aidants natu­
rels. 

C'est donc aux jeunes en géné­
ral que le message anti-suicide 
doit s'adresser. C'est chez eux 
qu'il faut défaire les idées re­
çues: celle que les suicidaires 
veulent vraiment mourir par 
exemple, ou celle qu'ils ne veu­
lent au contraire qu'attirer l'at­
tention des autres et les manipu­
ler. C'est à eux qu'il faut mon­
trer à reconnaître les signes 
lancés par le suicidaire. À eux 
qu'il faut dire quoi faire, quand 
sonne l'alarme-suicide d'un co­
pain, d'une copine. 

Aucun autre médium ne pou­
vait mieux rejoindre les jeunes 
là où ils sont, dans les écoles se­
condaires et les cégeps notam­
ment, qu'un vidéo bien fait, pas 
trop long (une petite demi-
heure ) et incluant un vidéoclip 
intitulé Un sur quatre, pour rap-

ï] 
Francis Reddy, le Martin 
suicidaire du vidéo 77 
ans. . . l a vie derrière 
soi?. 

peler qu'un jeune sur quatre est 
sujet aux idées noires et a besoin 
des trois autres. C'est donc cette 
formule gagnante que les ex­
perts en question ont décidé 
d'exploiter au profit de la jeu­
nesse en mal de raison de vivre. 

17 ans... la vie derrière soi? 
est le fruit d'une complicité en­
tre l'équipe de santé mentale du 
département de santé commu­
nautaire Maisonneuve-Rose-
mont, et le centre de communi­
cation en santé mentale de l'hô­
pital Rivière-des-Prairies. Les 
réalisateurs, Richard Martin et 
Pierre H . Tremblay, ne sont pas 
des inconnus en productions 
éducatives traitant de santé 
mentale, de santé et de services 
sociaux. Ils se méritaient l'au­
tomne dernier un A D A T E pour 
un autre vidéo à succès. Les en­
fants divorcent-ils ?. 

17 ans... La vie derrière soi? 
met en scène, outre Martin joué 
de façon très convaincante par 
Francis Reddy, ses copains An­

gela, Ginette et |ean-Pierre, ain­
si qu'une animatrice de maison 
de jeunes, personnifiés par les 
comédiens Grazia Mossa, Marc-
André Coallier, Josée-Louise De» 
nis et Sylvie Léonard. 

S'il s'adresse directement aux 
jeunes , c'est cependant par 
l'intermédiaire d'adultes sensi­
bilisés, d'éducateurs et d'anima- , 
leurs, que le vidéo pourra arri­
ver jusqu'à eux. Grâce à une 
double subvention du Conseil de 
la santé et des services sociaux ! 
de la région de Montréal et de 
Bell Canada, le vidéo est dispo­
nible à prix réduit ( $75 ) en V H S 
ou BETA. O n peut aussi le louer 
( $ 2 5 pour une semaine) en ,' 
s'adressant au Centre de com­
munication en santé mentale de 
l 'hôpital Rivière-des-Prairies 
(514) 328-3503. O n conseille de ; 
faire suivre la projection d'une 
discussion ouverte, à partir d'un ' 
document, un guide d'interven­
tion offert gratuitement avec le 
vidéo. 
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L'UN DES MEILLEURS AU M O N D E 

Programme de réadaptation pour 
les victimes d'actes de violence 
•

Le Service de l'indemnisa­
tion des victimes de vio­

lence au Québec, qui a versé 
plus de $50 millions en presta­
tions depuis 1972. n'est plus seu­
lement une « machine à faire 
des cheques ». 

M A R T H A O A O N O N 

-Considéré parmi les meilleurs 
au monde, ce service innove en 
offrant maintenant un program­
me de réadaptation, surtout 
dins le cas des personnes âgées 
victimes de brutalité et des per­
sonnes agressées sexuellement. 

La nouvelle directrice du ser­
vice, Me Rolande Couture, a 
l'intention d'accélérer l'étude de 
ces dossiers. Elle ne veut plus 
qOc cette catégorie de victimes, 
traumatisées à la suite d'un vol 
qualifié ou d'une agression, at­
tende de trois à quatre mois 
avant de recevoir le support psy­
chologique et médical nécessai­
re. Cette aide devrait être acces­
sible avant même que la deman­
de d ' i ndemni sa t i on soit 
acceptée. 

« Plus on intervient rapide­
ment et moins les séquelles sont 
importantes », croit-elle. Elle 
cile l'exemple le plus courant de 
lâ  vieille dame qui, lors d'un vol 

de sac à main dans le métro, se 
fracture la clavicule. « Elle a be­
soin qu'on la rassure immédiate­
ment, qu'on l'informe sur ses 
droits et qu'on lui fournisse une 
aide domestique et médicale. » 

Mme Couture a fait ces com­
mentaires à l'occasion du pre­
mier congrès provincial sur les 
victimes d'actes criminels qui 
débutait hier, au Complexe Guy-
Favreau. Les participants — 
quelques victimes, mais surtout 
des avocats, des responsables de 
maisons d'hébergement et de 
C L S C , des policiers, des travail­
leurs sociaux, des criminologues 
et autres spécialistes — essaient 
de jeter les bases d'une politique 
sociale à l'égard des victimes au 
Québec. 

Depuis plusieurs années, Mme 
Micheline Baril, présidente de 
l'Association provinciale Plai­
doyer-Victimes, mène une vraie 
croisade pour obliger les gouver­
nements à s'occuper des victi­
mes. Si elle n'a pas encore gagné 
sa bataille, elle a au moins réussi 
à sensibiliser un nombre impres­
sionnant d'organismes et d'indi­
vidus. « On a finalement com­
pris qu'il n'y a pas que les fem­
mes battues ou violées, mais 
qu'il y a aussi les propriétaires 
de dépanneur agressés, les per-

p h o t o J e a n - Y v e s Létourneau, 
LA PRESSE 

Micheline Baril 

Violence familiale : 
Québec interviendra 
mm Le ministère de la justice du 
~ Québec veut s'attaquer au 
problème de la violence familia-
Iclet essayer de contrer ce phé­
nomène qui prend de plus en 
plus d'ampleur. 

M A R T H A G A G N O N 

]l présentera lundi une nou­
velle politique d'intervention 
pour aider les policiers, les avo­
cats et les juges, à mieux réagir 
dans ces cas difficiles, délicats, 
etfrien souvent démoralisants. 

Me Estelle Gravel, procureur 
do la Couronne, au Palais de jus­tice de Montréal, n'a pas caché 
hier, lors du congrès sur les vic-
liiVies d'actes criminels, que les 
avocats ne savaient plus com­
ment traiter ces dossiers. Sans 
cefese, ils se butent contre le 
refus de la victime de témoigner, 
dei dénoncer son agresseur par 
crainte des représailles. Dans la 
majorité des cas, ce sont des 

femmes qui ne veulent pas que 
leur mari ou leur ami soit empri­
sonné. Elles préfèrent souffrir 
en silence. 

Selon les informations obte­
nues, la nouvelle politique pré­
sentée par le ministère insiste 
cependant sur la nécessité de 
poursuivre l 'agresseur pour 
l'empêcher de récidiver. On re­
commande l'emprisonnement 
dans les cas où le coupable est 
un individu extrêmement vio­
lent, dangereux pour la société, 
et qui a commis plusieurs agres­
sions. 

Quant aux autres, ceux qui en 
sont à leur première offense, ils 
ont davantage besoin de surveil­
lance et de traitement. Comme 
l'expliquait d'ailleurs Me Gra­
vel, l'incarcération n'est pas tou­
jours la solution idéale. Ce qui 
importe avant tout c'est que 
l'agresseur soit forcé de se pré­
senter devant la justice pour ren­
dre compte de ses actes. 

Toujours d'après Me Gravel, 
« les procureurs de la Couronne 
sont démobilisés face à ce pro­
blème. Ils ne peuvent aller à 
rencontre du désir de la victime 
d'abandonner les poursuites. 
Que faire? » 

Le ministère de la justice sou­
haiterait que les procureurs 
prennent le temps de discuter 
avec les victimes pour les con­
vaincre de la nécessité de main­
tenir leur plainte. Les policiers 
sont, eux aussi, dans l'embarras: 
quand doit-on intervenir, procé­
der à une arrestation? Ces ques­
tions trouveront peut-être des 
réponses dans le document du 
ministère. 

M. Pierre Cyr, directeur ad­
joint des opérations, au service 
de police de la C U M , avoue que 
la tâche est ardue. « Il faudra 
sans doute élaborer des protoco­
les, de concert avec les organis­
mes sociaux et le système judi­
ciaire, pour en arriver à mieux 
cerner le phénomène .» 

Le maire de Valleyfield 
entend rester en poste 
M j Le maire de Val leyf ie ld , 
^ Mar-Tinus Mooijekind, en-
iciul fermement terminer son 
premier mandai, qui prendra fin 
en novembre 1987, même si les 
membres du conseil et ses adver­
saires politiques exigent sa dé­
mission. 

PIERRE BELLEMARE 

On lui reproche notamment 
d'avoir des ennuis avec le fisc fé­
déral, qui lui reclame $23 600 
pour les années 1977 à 1981 in­
clusivement. L'accusation a été 
portée peu après l'élection de 
1983, et la comparution du mai­
re; devant les tribunaux est pré-
v ue pour la fin mai. 

« |'ai remis mon dossier à une 
firme de comptables et je ne 
pense pas devoir recourir aux 
services d'un avocat », a déclaré 

photo Michel Grove l , LA PRESSE 

Mar-Tinus Mooijekind 

Résultats m 
mf^lmm Tirage du 12-03-86 

EZyJ 9 2 0 2 2 4 1 4 2 nn compli- nn • 
montuirv M | 

GAGNANTS l.o" 

Prochain tirage: fi 6 0 
samedi 15 mars 5 / 6 + 2 
Groi lot (opprox.): 5 6 J" 
3 600000,00$ JJ 

S 

1 661 966,50$ 
313 937,00$ 

4 445,60$ 
129,50$ 
10,00$ 

W n l i -s total.-* 11 739 153,00$ 

Vous pouvez miser jusqu'à 20 h 00 le jour du tirage. 

. ' v . mtMlahtt' il»nco,,.. " • htllrt* fannanls pa • •. , • • au i r r w t i / r « hilltt* 
A i . < a» itr : ; , - . tntrr ittlr U\tt dr nummts gagnanlx ft la /n/i* <>ffu irllr crttr dtrtutr* a priante 

le maire de Valleyfield, hier, en 
entrevue. 

Cependan t , à la demande 
même de M. Mooijekind, la Sû­
reté du Québec doit produire un 
rapport, d'ici à un mois, à la 
suite d'une enquête reliée â une 
transaction immobilière a la­
quelle il a pris part. 

Le maire avait d'abord prêté 
de l'argent à l'acheteur d'un im­
meuble industriel qui, récem­
ment, a été affligé par la mala­
die. M. Mooijekind a donc ra­
cheté le bâ t iment , mais 
certaines gens prétendent qu'il a 
ainsi violé la loi municipale, qui 
interdit toute transaction direc­
te entre les élus et l'administra­
tion municipale. L'enquête de­
mandée par le maire, qui ne voit 
là aucune infraction à la loi, de­
vrait faire la lumière sur cette af­
faire. 

M. Mooijekind déplore toute­
fois « tous ces embêtements, qui 
surviennent à un moment où la 
ville est en plein essor ». 

« On a annoncé l'implanta­
tion de trois nouvelles usines et 
trois autres doivent s'étabalir 
ici. Le programme Revicentre, 
un projet de $47 millions éche­
lonné sur quinze ans, sera appli­
qué progressivement des les pro­
chaines semaines. On a aussi 
instauré un programme de sub­
ventions domiciliaires », dit le 
maire. 

« Entre-temps, les contribua­
bles n'ont pratiquement pas subi 
de hausse de taxes depuis trois 
ans et on ne constate plus aucun 
déficit dans le transport en com­
mun. Pas question de démission­
ner et, si 

sonnes âgées brutalisées, etc. 
N'importe qui peut être victime 
d'un acte criminel. » 

Elle a bon espoir que le nou­
veau ministre de la justice, M. 
Herbert Marx, présent au con­
grès aujourd'hui, prêtera une 
oreille attentive aux récrimina­
tions des victimes. Il a déjà ma­
nifesté son intérêt pour la ques­
tion dans le passé. « Si seule­
ment, explique Mme Baril, on 
pouvait donner aux victimes 
deux p. cent, rien que cela, du 
budget réservé aux pénitenciers 
et à la réhabilitation des crimi­
nels... » Pour l'instant, l'associa­
tion doit compter sur le bénévo­
lat de ses membres et, peut-être, 
une subvention fédérale. 

Heureusement, il y a le Servi­
ce d'indemnisation du Québec, 
administré par la Commission 
de la santé et de la sécurité du 
travail et financé par le ministè­
re de la justice, qui constitue 
une bouée de sauvetage pour les 
victimes. On a versé $12 mil­
lions en prestations en 1984. Le 
service est l'un des meilleurs au 
monde, après l'Australie et la 
Nouvelle-Zélande. Dans le rap­
port annuel, on note que les 
voies de fait viennent au pre­
mier rang: près de 500. Elles re­
présentent plus de 40 p. cent des 
demandes. 

En décembre dernier, I 'ONU a 
reconnu que les victimes avaient 
le droit d'être protégées, de rece­
voir tous les traitements adé­
quats et même d'être représen­
tées en cour. Elles doivent obte­
nir justice et réparation. 

Il ne reste plus qu'aux gouver­
nements à mettre en application 
ces beaux principes. Mme Baril 
est confiante: « On ne peut plus 
reculer. Les victimes ont autant 
le droit que les criminels de re­
cevoir des services. » Elle sou­
haiterait voir se multiplier les 
Centres d'aide aux victimes, 
comme celui du C L S C Saint-Hu­
bert: Victim 'aide. 

M Les victimes ne parlent ja­
mais fort », rappelle-t-elle. Pour­
tant, celles qui assistent au con­
grès ne se gênent pas pour criti­
quer le système judiciaire qui les 
ignorent la plupart du temps. 

SELON FRANÇOISE GILBERT 

De mauvais soins dans 
les hôpitaux asilaires 

L'hôpi ta l Rivières-des-
™ Prairies ne serait pas un 
cas isolé. En fait, la plupart des 
hôpitaux asilaires de la provin­
ce sont totalement inaptes à as­
surer des soins de qualité dans 
des conditions respectant les 
plus élémentaires droits de la 
personne. 

BRIGITTE O A U V R i A U 

C'est ce qu'affirmait hier, 
dossier manuscrit en main, la 
directrice générale de l'Asso­
ciation du Québec pour les dé­
ficients mentaux, Françoise 
Gilbert. Ce dossier ne sera tou­
tefois pas rendu public tant 
que la Commission Shadley, 
qui enquête sur les événements 
survenus à l'hôpital Rivières-
des-Prair ies , n ' aura pas 
terminé ses travaux. 

Mais hier midi, en conféren­
ce de presse, l ' A Q D M acceptait 
quand même de livrer l'essen­
tiel de ce dossier, une étude des 
droits de la personne dans le 
système asilaire, étude qu'elle a 
commandée à trois spécialistes 
en droit de la santé. Refusant 
de divulguer les noms des insti­
tutions que dénonce le docu­
ment, Françoise Gilbert a sim­
plement dit : « Prenez la liste 
des institutions asilaires du 
Québec et ça fera presque la 
même chose. » 

Mme Gilbert, dont l'organis­
me se voue depuis 35 ans à la 
défense des droits des person­
nes handicapées mentalement, 
a ajouté qu'aucune institution 
asilaire de la province n'est à 
l'abri des recours que pourrait 
intenter contre elle l ' A Q D M . 

L'Association dit même pos­
séder dans ses classeurs, en 
plus de cette étude, des témoi­
gnages aussi compromettants, 
sinon plus, que ceux qu'ont li­
vrés les parents des patients de 
Rivières-des-Prairies, institu­
tion qui, rappelons-le, avait la 
réputation d'être la « Cadi l ­
lac » des institutions asilaires 
au Québec. 

L ' A Q D M n'a cependant pas 
l'intention d'allumer des in­

cendies aux quatre coins de la 
province avec ce document. 
« Le Québec n'a pas les moyens 
de se payer des dizaines d'en­
quêtes Shadley, souligne la di­
rectrice générale de l'Associa­
tion. Ce que nous réclamons, 
c'est plutôt une politique de 
changement globale entourant 
la déficience intellectuelle. » 

Cette nouvelle politique, ce 
serait, en premier lieu, la dés-
institutionnalisation. Il sont 
actuellement quelque 10 000 
handicapes mentaux à vivre en 
institution au Québec. « Il n'y 
a aucune raison d'enfermer des 
gens qui ne sont ni malades ni 
dangereux. Les personnes han­
dicapées intel lectuellement 
n'ont pas besoin de soins, elles 
ont simplement besoin d'ap­
prendre », affirme Françoise 
Gilbert. 

Mais la désinstitutionnalisa-
tion ne peut être un succès que 
si, par ailleurs, le soutien ap­
porté aux familles augmente. 
Soulignant les aberrations du 
système actuel, Mme Gilbert a 
raconté le cas d'une jeune mère 
qui, épuisée parce que incapa­
ble d'obtenir du support pour 
l'aider à prendre soin de son 
enfant déficiente, s'est résignée 
à la confier à un foyer nourri­
cier. « Les parents d'accueil, 
eux, reçoivent la visite d'un 
thérapeute cinq heures par se­
maine, ont un mois de congé 
par année et sont payés pour 
garder la fillette. » 

Pour porter à l'attention de 
la popula t ion le sort des 
200 000 Québécois atteints 
d'une déficience intellectuelle, 
l ' A Q D M tiendra, du 16 au 22 
mars, sa semaine annuelle de 
sensibilisation. Le thème: « Un 
pas de plus ensemble ». 

« Pour que les personnes 
hand icapées m e n t a l e m e n t 
puissent un jour vivre en socié­
té comme tout le monde, il 
nous faudra priser la différen­
ce, briser l'indifférence et mi­
ser sur la ressemblance », résu­
mait Françoise Gilbert. 
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les beaux jours... 

LA C U I S I N E 
D'ÉTÉ 
de Pol Martin 
Plue de 160 recettes/200 
photos couleurs/reliure 
spirale 

GUIDE COMPLET DES 
PLANTES D'INTÉRIEUR 
par Joan Lee Faust 
Tous les renseignements 
nécessaires aux soins des 
plantes. 266 pages 

VOTRE POTAGER 
édition révisée 
Paul Pouliot 

r 
Cultivez vous-même 
des fruits et des 
légumes qui feront 
l'envie de tous. 
248 pages 

EN VENTE 
PARTOUT 

Deux façons rapides et efficaces de commander vos 
livres des Editions La Presse: 

1 En composant le 285-6984 
et en donnant votre numéro de carte VISA ou 
MASTERCARD. Ce service vous est offert du 
lundi au vendredi de 9 h à 17 h et le samedi de 
13 h à 17 h. 
En nous faisant parvenir le bon de commande 
ci-joint 

OFFRE S P E C I A L E AUX ABONNE(E)S DE LA PRESSE: 20% DE REDUCTION 

BON DE C O M M A N D E 
Veuillez me faire parvenir le(s) 
livre(s) indiquas) par un crochet: 

( ) Votre potager 
( ) La cuisine d'été 

( ) Guide complet des 
plantes d'intérieur 

(597) 

(739) 

(843) 

9,95$ 

rmà 

7,95$ 

A retourner aux: 
Éditions La Presse. Ltée 
44, Saint-Antoine ouest, H2Y1J5 

En vente partout 

17,95$ 14,35$ 

12,95$ 10,35$ 
IMPORTANT: Joignez à cette commande un cheque ou 
mandat payable aux Éditions La Presse. Vous pouvez éga­
lement utiliser votre carte de crédit comme mode de paie­
ment. 

M. Card • 
Visa • no 
N o d ' a b o n n é l e ) 

NOM 

A D R E S S E 

VILLE 

PROVINCE 

C O D E POSTAL TÉL. 

TOTAL 
ci-joint 

( p l u t 1S pour 
« frais de pott* at 
S manutention) 

Songez à AUTOSUC P ° u r v o t r e prochaine ™ S S 

UNE TRACTION AVANT ÉQUIPÉE EN ABON­
DANCE À PRIX MODÉRÉ. 7 C Û C S 

A PARTIR DE f 9 9 9 ^ 
Transport et préparation, taxe an sut 

6595* 
Transport et préparation en sua 

Oui, les Pony 1986 
•ont lé. Elles vous 
attendent é un prix 
plut qu'abordable. 

A PARTIR DE 

VENEZ LA VOIR ELLE A 4 A P t 

VOUS CONVAINCRA. SJ I SJ 5 * 
* modèle S L , transport, préparation et taxe en tut 

B I E N T Ô T C O N S T R U I T E 
A U Q U É B E C P O U R 

M I E U X V O U S S E R V I R 

Cm MYirw«i 
servie© do pt 

AUTO: 
3839, boni TftttMMfeftU, 8t*>Hut>tM 

s 



IA PRESSE, MONTRÉAL, VENDREDI U MARS 1986 • A 5 

LA TELE AMERICAINE A RETRANSMIS LE LANCEMENT 

L'URSS lance un Soyouz 
vers la station orbitale Mir 

M O S C O U ( R e u t e r ) _ 
™ L'Union soviétique a. m j s e n 

orbite, hier son vaisseau satial 
Soyouz T-15 avec (Jbux cosmo­
nautes a bord - Leonid Kizim, 
44 ans, et V j a d ^ i r Solovyov, 39 
ans. La fyftçe porteuse a été lan-

, < è e e â ? h . 33 H NE de Baikonour, 
dans le Kazakhstan, alors que la 
télévision soviétique, contraire­
ment à ce qui s'était passé dans 
les dernières missions, diffusait 
en direct les images d'un lance­
ment spatial. 

L'agence Tass a annoncé que 
Kizim et Solovyov atteindraient, 
samedi, l'un des deux princi­

paux points d'arrimage de la sta­
tion orbitale Mir, capable d'ac­
cueillir en même temps six vais­
s e a u x , et q u e les a u t o r i t é s 
soviétiques considèrent comme 
le point de départ de la première 
station de l'espace habitée en 
permanence. 

Il y a 11 ans, la télévision 
soviétique avait retransmis en 
direct les images du rendez-vous 
spatial soviéto-américain des en­
gins Apollon et Soyouz. 

Après le lancement, la télévi­
sion a montré les deux cosmo­
nautes sur leurs sièges, les jam­
bes repliées, pendant )u'un di­

r e c t e u r du c o n t r ô l e de la 
mission répétait à intervalles ré­
guliers: «Vol sur le bon cap, vol 
sur le bon cap. » 

Mir, qui a été lancée le 20 fé­
vrier dernier, a rejoint Saliout-7, 
afin de constituer la deuxième 
s t a t i o n o r b i t a l e d e l ' U n i o n 
soviétique. 
Dans le secret absolu 

Le départ des dernières mis­
s i o n s s p a t i a l e s h a b i t é e s d e 
l'Union soviétique s'était dérou­
lé dans le secret absolu, les auto­
rités ne les révélant qu'après que 
le décollage ait eu lieu. Elles 
n'avaient rien dit non plus lors 
du lancement de Mir. 

On a craint le pire pour Giotto 
I DARMSTADT, RFA (AP) 

™ — On a craint le pire pour 
Giotto. Lancée à 250 000 km/h, 
la sonde, qui diffusait une image 
toutes les q u a t r e s econdes , a 
« frôlé » à 577 k i l o m è t r e s le 
noyau de la comète de Hal ley 
avant de cesser toute émission. 
Mais une heure et demi plus 
tard, les ingénieurs du centre de 
contrôle ont repris contact avec 
Giotto l 'intrépide, qui poursuit 
donc sa course dans l'espace. 

Tout s'était très bien passé jus­
qu 'à 10 minu t e s 58 secondes 
après minuit GMT. Giotto, qui 
avait parcouru la faramineuse 
distance de 685 millions de kilo­
metres à travers le cosmos pour 
aller à la rencontre de la comète, 
s'approchait de son but en diffu­
sant régulièrement images et in­
formations diverses sur la gran-

CELIBATAIRES 
Venez rencontrer des gens dynami­
ques et cultivés de votre groupe d âge 

PROCHAINS C O C K T A I L S 

Mere. 19 mars à 20h00 
au Sheraton Laval 

Vend. 21 mars à 20h30 
au Sheraton St-Laurent 

Coût: 12$ (tenue de ville requise) 

Réservations obligatoires: 381-4428 

LE CERCLE DES RENCONTRES ENR. 

de banlieue de la comète. Au 
centre de contrôle de Darmstadt 
( RFA ), les ingénieurs de l'Agen­
ce spatiale européenne (ESA), 
qu i o r g a n i s a i t la m i s s i o n , 
s'émerveillaient des clichés ( peu 
compréhensibles pour le profa­
ne ) diffusés par la caméra instal­
lée sur la sonde. Ces clichés vont 
être traités par les ordinateurs et 
devraient dévoiler prochaine­
ment les secrets les plus intimes 
de la comète. 

À 577 km du noyau 
Mais souda in , a lors qu ' e l l e 

parvenait au plus près du noyau 
— à 577 kilomètres, soit à deux 
secondes de son passage au plus 
près — les écrans du centre de 
c o n t r ô l e se sont progress ive­
ment brouillés avant de s'étein­
dre tout à fait. A Darmstadt, on 
a aussitôt pensé aux particules 
de poussières projetées par la co­
mète, et dont on savait qu'elles 
pouvaient l i t téralement t rans­
percer la sonde, pourtant munie 
de deux boucliers. Ces particules 
filent à 250 000 km/h , soit la 
même vitesse que Giotto. On 
é ta i t t e l l e m e n t consc ien t d u 
danger présenté par ces particu­
les (qui sont d'autant plus nom­
breuses qu'on se rapproche du 
n o y a u ) que cer ta ins scientifi­
ques avaient parlé d 'une vérita­
ble « mission-suicide ». L'un des 
responsables du vol avait même 
confié que Giotto allait se livrer 

à une partie de « roulette-russe » 
aux abords du noyau. 

De fait. Darmstadt annonçait 
q u e l q u e s m i n u t e s a p r è s que 
G i o t t o e u t ce s sé d ' é m e t t r e 
qu'elle avait vraisemblablement 
percuté « un mur de poussiè­
res », après avoir été sous le feu 
de 120 jets de particules a la se­
conde durant les deux dernières 
minu te s d 'émiss ion . Chacune 
des particules, ajoutait-on, de­
vait être « de la taille d'un grain 
de sable ». 

Durant une heure et demi, on 
s'est i n t e r rogé sur le sort de 
Giotto. La sonde avait peut-être 
explosé sous l'impact, ou, tout 
du moins, elle devait être fort 
endommagée. 

Mais, vers 1 h 40 GMT, Giotto 
a de nouveau parlé à la Terre, 
sans diffuser d'images toutefois. 
« C e r t a i n s des é q u i p e m e n t s 
fonctionnent », a déclaré M. Pe­
ter Wcnzel, l'un des responsa­
bles de la mission. « Nous rece­
vons des informations (...). La 
sonde n'est pas perdue ». 

C e p e n d a n t , on ignore dans 
quel état se trouve Giotto, et si, 
éventuellement, elle est toujours 
à même de poursuivre son voya­
ge dans l'espace. L'ESA pensait 
en effet que la mission Halley 
pouvait n'être qu'un début pour 
Giotto, et qu'elle pourrait par la 
suite aller explorer encore quel­
que contrée perdue du système 
solaire. 

A \ V A A \ A \ A A A A A A A A A A A V A A A A \ \ A A \ A A \ A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 

Quoi de neuf chez Aquas cutum? 

POUR MONSIEUR 
(a) "Greenwich", notre tout nouveau trench-coat 
toutes saisons. Taupe ou bleu marine. 385$. 
(b) "Thompson", notre pantalon de popeline à plis. 
Beige, jaune, bleu roi, rouge ou blanc. 90$. 
Ceintures élastiques assorties. 17,50$. 

POUR MADAME 
(a) "Kingsbury", notre nouveau manteau toutes 
saisons, ultra-léger, à rayures alternées. Gris. 
Taille normale ou petite taille. 395$. (b) "Petra", 
notre nouvelle chemise en jersey de coton fabriquée 
en Angleterre. Six couleurs à la mode. 47,50$. 

A, quascutum 
1 O F L O N D O N 

PLACE VILLE MARIE 
PRINCIPALES CARTES DE CRÉDIT ACCEPTÉES 

A A A A A A A A A A A A A A A A A A A A A A A A A A A A A A A A 

A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 

Pour les diplomates occiden­
taux, la retransmission en direct 
du vol de Kizim et de Solovyov 
traduit la confiance que les di­
recteurs soviétiques de l'espace 
ont placée dans leur program­
me, ainsi que la fierté qu'ils ti­
rent de succès comme Mir et les 
photographies de la comète de 
Halley réalisées ce mois-ci par 
les deux sondes Vega. 

Le l a n c e m e n t t é l é v i s é de 
Soyouz T-15 rend aussi plus 
cruelle l 'explosion en janvier 
dernier de la navette américaine 
Challenger, avec sept astronau­
tes à b o r d , que la té lévis ion 
américaine avait, elle aussi, dif­
fusée en direct, et que l'Union 
sov ié t ique avai t r epr i se plu­
sieurs fois dans ses bu l le t ins 
d'information. 

Kizim et Solovyov, avec un 
troisième cosmonaute, Oleg At-
kov, avaient effectué un séjour 
record de 238 jours dans l'espace 
en 1984 à bord de Saliout-7. 
l ' a u t r e s t a t i o n o r b i t a l e de 
l 'Union soviét ique, lancée en 
avril 1982. C'est le troisième vol 
spatial de Kizim et le deuxième 
de Solovyov. 

Un responsable au sol. que la 
té lévis ion sov ié t ique n ' a pas 
identifié, a déclaré qu'il avait été 
remédié à des défaillances tech­
niques mineures à bord de Mir, 
et que la station était prête à re­
cevoir les deux cosmonautes. 
T V américaine 

Evénement tout à fait excep­
tionnel, les trois grandes chaînes 
de télévision américaines et la 
chainc d'informations par cable 
CNN ont retransmis en direct 
hier matin le lancement de la fu­
sée soviétique Soyouz T-15 avec 
les cosmonautes Leonid Kizim 
et Vladimir Soloviev. 

C'est la deuxième fois — après 
celui du module Soyouz qui de­
vait faire sa liaison avec une cap­
sule Apollo en 1975 — que les 
chaines de télévision ABC, CBS 
et NBC retransmettent en direct 
le lancement d'un vaisseau spa­
tial soviétique. 

Pour CNN (Cable News Net­
work), la plus jeune des quatre 
et qui n'existait pas en 1975, il 
s'agit d 'une première. 

La plupart des commentateurs 
ont mis en parallèle la publicité 
inhabituelle donnée par les So­
viétiques a cette expérience, no­
tant que Moscou voulait sans 
doute réussir un coup au mo­
ment où le programme améri­
cain de vols habités est au point 
mort depuis la catastrophe de 
Challenger. 

ECOLE 
B^to.flk-rrJWnWK 

Monique Chevrier, 
directrice 

Madame ou 
Monsieur retoit 
«Menu de Piques» 

par 
Rolande Desbois 

le mercredi 19 mars de 14 h à 16 h 
OU de 19 h o 21 h 

Nos prochains cours: 

• l 'art de recevoir • Technique 
professionnelle du service en salle 
à manger • Cuisine rapide • Cui­
sine végétarienne * Tenue de bar 
• Cuisson aux micro-ondes 

Le nombre de places est limité. Inscrivez-
vous maintenent en téléphonant au 

389-8241 

*T ECOLE D'ART CULINAIRE 
INSTITUT HHT10MHL DES VIANDES IKC. 

10216. tue Ujeunesse. Montréal R3L 2E2 
Permit du mmi.iere de i'fdjcahon MO 749663 

Canada 

Renseignez-vous 
sur le budget 

fédéral 1986 
COMPOSEZ 
SANS FRAIS 
le 1-800-267-0475, 
du lundi au vendredi, 
de 8 h à 20 h. 
Vous pouvez aussi vous 
procurer les brochures ci-contre 
au centre d'information du centre 
commercial le plus près de chez vous 
et aux Réseaux Infocentre participants. 

t e ' 
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i * 
Ministère des Finances 
Canada 

Department of Finance 
Canada 

Adieu 
bérets, 
chapeaux, 
casquettes 

• | Il commence à faire trop chaud pour mon casque en lapin, 
™ mais c'est encore froid pour exposer mon pauvre crâne dé­
nudé aux traîtres changements d 'humeur du printemps. 

Chapeau ou casquette, peu importe, il me faut un couvre-chef 
de transition. C'est le prix à payer pour éviter une autre grippe 
printanière. 

Tel un ange envoyé du ciel, apparaît alors mon collègue Gil­
les Pratte, avec un tout nouveau béret beige. Fier de sa person­
ne, comme aurait dit mon père, Gilles sait comment incliner un 
béret, ce qui est loin d'être donné à tout le monde. 

|e m'empresse donc de le féliciter pour sa nouvelle acquisi­
tion. La réplique, qui ne se fait pas attendre, pique ma curiosité : 
« C'est un investissement de $5 . Dans une bonne vieille usine 
de la rue Bleury où le petit commis n'a pas la langue dans sa 
poche. » 

Me voilà donc parti à la recherche de ce royaume du béret pas 
cher. C'est à deux pas de LA PRESSE, rue Bleury, entre Dorches­
ter et La Gauchetière. Ce n'est pas difficile à trouver puisqu'il 
s'agit d'un des rarissimes édifices épargnés par les démolit ions 
successives, entraînées par les constructions de l 'autoroute 
Ville-Marie, de la Place Guy-Favreau et du Palais des congrès de 
Montréal. 

• • • 
Mais, je suis souvent passé devant ce vestige d 'un quartier 

disparu. Oui, la vitrine nous laisse voir une riche variété de 
coiffures: chapeau de scout ou de police montée, bérets avec ou 
sans pompon, casquette de marins, casques de poils... Le tout 
étalé sans cérémonie sur des comptoirs de bois. Au mur, la déco­
ration est réduite aux avertissements indiquant que seul l'ar­
gent sonnant a cours à la Boutique Étoile Ltée (Star Cap avant 
la conversion forcée par la loi 101 ). 

Sur la façade de l'édifice centenaire, un bâtiment sans préten­
tion comme toutes ces petites usines de vêtements construites 
au début du siècle, apparaît maintenant une affiche « À ven­
dre ». Mais à l 'intérieur, comme les autres fois où je suis passé 
devant ce royaume de la coiffure, je ne vois personne, ni devant, 
ni derrière le petit comptoir de la caisse. 

Il s'agit d'entrer pour voir le petit commis surgir de la pièce 
arrière. Vêtu comme un artisan du vêtement, c'est en fait le 
propriétaire du commerce. 11 parle français comme un Québé­
cois de Saint-lérôme, où il a déjà habité, ou de Rosemont. 

l 'apprends vite qu'il a 68 ans et qu'il est de descendance juive 
(son grand-père est passé de Paris en Autriche et son père a 
immigré à Montréal au début du siècle ). C'est à peu près tout ce 
que je saurai car il devient muet comme une carpe dès qu'il 
apprend mes desseins journalistiques. 

« Ce n'est plus le temps de parler de nous (lui et sa femme qui 
travaille avec lui dans l'atelier arrière), nous voulons vendre et 
prendre un peu de bon temps. Ça fait 45 ans que je suis ici, c'est 
assez. |e peux vous donner d'autres noms comme Saint-Laurent 
sur la rue Moreau, ou Lefebvre sur la rue Sainte- Catherine, le 
ne veux vraiment pas faire parler de moi dans les journaux .» • • • 

Il faut vite abandonner le sentier journalistique et revenir à 
ma quête personnelle de couvre-chef de transition. Le dialogue 
reprend alors facilement. « Tu as sans doute payé $75 ou $95 
pour ce casque en lapin qui perd ses poils (c'est hélas trop 
vrai!), l'aurais pu te vendre pour $65 un beau casque en rat 
musqué comme ceux de la police. Dans les grands magasins, ça 
te coûterait plus de $150. » 

Finalement j 'achète une casquette de cuir ( « l e tiers du prix 
des grands magasins », me précise-t-il, avec raison sans doute) 
et le flot des confidences reprend. Notre homme a déjà compté 
six usines et plusieurs dizaines d'employés. Il a confectionné un 
casque en fourrure pour Charles de Gaulle, lors de sa visite à 
Montréal. 

« Mme Simard, la belle-mère du premier ministre Bourassa, 
venait parfois chercher des casques pour leur chauffeur. Et 
Mme Trudeau me disait toujours qu'il fallait quelque chose de 
beau « for my playboy son ». Mme (ohnson, la mère de Daniel 
et Pierre Marc, est aussi venu chez nous, l'ai fait des casques 
pour la police, l'ai même fait des bérets avec pompon pour la 
marine française. » 

Mais cette époque est révolue. Mon brave commis, je ne sais 
toujours pas et ne saurai peut-être jamais son nom, m'avoue que 
le futur est dans l'import-exporl. Il a déjà commencé, lui-même, 
à importer d'Italie. « Parce qu'il avait acheté des choses de 
nous », tient cependant à préciser notre artisan montréalais. 

• • • 
De toute façon, c'est fini pour lui et sa famille, car ses trois 

enfants ont fui le Québec. « Ils sont partis à Winnipeg, Toronto 
et Oakville. Merci à M. Lévesque », me dit-il en parlant toujours 
de Monsieur Lévesque. 

Il m'explique ensuite qu'il n'est pas bon de mêler la langue 
aux affaires. « Ce n'est pas à l'école mais dans la rue et au travail 
qu'on apprend la langue », ajoute-t-il dans un français qui dé­
montre bien comment ce fut vrai pour lui. 

• • • 
l'avais interviewé le printemps dernier, Martin Stern, 72 ans, 

un autre industriel juif qui venait de vendre son usine de con­
fection de chandails, à l'angle du boulevard Saint-Laurent et et 
de la rue Fairmount, aux nouveaux arrivants du Mile-End. 
« C'est dur de réaliser, m'avait-il dit, que les siens ne continue­
ront pas ce qu'on a bâti de peine et de misère, pendant trente 
ans. Ma fille de New York ne veut pas revenir à Montréal. Et la 
cadette a un bon job comme comptable dans une grosse firme, 
au centre-ville. Ce serait trop dur pour elle ici. » 

C'est toute une page d'histoire que l'on tourne à Montréal. 
Ces immigrants juifs, vivant souvent en dessous de leurs moyens 
et travaillant sans relâche, y avaient bâti tout un réseau de 
petites usines intégrées de chandails, de bas et de coiffures. On y 
faisait tout : de la fabrication au commerce de gros et de détail. 
La façade de l'usine servait souvent de vitrine et de salle de 
montre. 

On comprend les enfants de ces petits industriels, devenus 
riches à force de labeur soutenu, d'aspirer à un style de vie 
mieux adapté à leur formation supérieure acquise à l 'université 
McGill et dans les autres universités canadiennes anglaises. 

On comprend aussi le rôle primordial joué par l'école dans le 
fossé qui s'est creusé entre la majorité francophone de Montréal 
et les enfants de notre artisan de la rue Bleury. Il y a eu quelque 
part une rupture: lui a appris la langue de la majorité française 
et la parle comme eux. 

Devenus riches, ces commerçants laborieux ont donné à leurs 
enfants ce qu'il y avait de mieux : une éducation en anglais et 
une identification à la minorité détentrice du pouvoir économi­
que à Montréal. Et leurs enfants ont souvent quitté le Québec 
quand il est devenu clair que le français y deviendrait la langue 
prédominante. 

Quand on rencontre ces tenaces bâtisseurs, on regrette que 
leur sens du travail et du commerce s'éteigne avec eux. C'est 
dommage pour Montréal et pour le Québec. 

Mais c'était sans doute inévitable dès que le Québec eut fait le 
pari de demeurer une société française en Amérique du Nord. 

CHALLENGER 

Les enregistreurs de 
vol sont récupérés 

-

• 

it­
'­

l l CAP CANAVERAL, Fioride 
— (AFP) — Les quatre enregis­
treurs de vol et certains des cinq 
ordinateurs de Challenger ont 
été récupérés en mer au large de 

Cap Canaveral, Floride, et pour­
raient fournir des informations 
importantes sur la catastrophe, 

a-t-on i n d i q u é , h i e r so i r , de 
sources informées. 

Ces appareils ont été ramenés 
à terre, mercredi soir, avec des 
restes des sept astronautes qui 
ont péri le 28 janvier dernier 
dans l'explosion de la navette 
spatiale, a-t-on précisé de mêmes , 
sources. 

s' < 
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À BAIE-COMEAU 

La Reynolds 
pour limiter 
mm La compagnie Reynolds a 
r* obtenu, hier, une injonc­
tion permanente limitant le 
nombre de piquetcurs devant 
les entrées de son aluminerie 
de Baie-Comeau, dont les 1 400 
travailleurs syndiqués sont en 
lock-out depuis 10 jours. 

PAUL ROY 

«Avec nos 300 cadres, nous 
réussissons à maintenir 50 p. 
cent de notre production nor­
male. Nous pouvons continuer 
comme ça des semaines, des 
mois», a précisé à LA PRESSE 
M. Robert Hersberger, direc­
teur des relations industrielles 
à l'aluminerie. 

La Reynolds a décrété son 
lock-out le 4 mars. « Elle utilise 
la même tactique à chaque re­
nouvellement de convention 
collective, depuis 1972», accu­
se le syndicat (CSN). 

une injonction 
le nombre de piqueteurs 

M. Hersberger ne conteste 
pas: « Nous, quand la date limi­
te arrive, si l'entente n'est pas 
signée, on ferme l'usine! On ne 
peut pas jouer avec ça l'alumi­
nium, il faut fermer les cuves 
de façon ordonnée». 

En 1972, le lock-out avait 
duré deux mois et demi. De­
puis, les travailleurs n'avaient 
subi que de «petits» lock-out 
de 48 heures. 

«Quand ça ne dure que 48 
heures, explique M. Hersber­
ger, les cadres peuvent conti­
nuer à opérer toute l 'usine. 
Mais quand on commence à 
fermer des salles de cuves, il 
faut compter jusqu'à quatre 
mois pour reprendre les activi­
tés. Cette fois-ci, on va avoir 
440 des 77b cuves à repartir!» 

M . Rodr igue B o u c h a r d , 
président du syndicat, n'est pas 
de cet avis: «En 72. un mois 
après le lock-out, toutes les cu­

ves étaient en service. Quand il 
y a du métal chaud pour repar­
tir, ça va bien.» 

Les cuves dont on parle sont 
des cuves électrolytiqucs, dans 
lesquelles on fait l'électrolyse 
de l'alumine. L'usine, qui exis­
te depuis 1956, comprend huit 
salles de cuves. En temps nor­
ma l , la Reyno lds produi t 
300 000 tonnes d'aluminium 
par an à Baie-Comeau. 

Cette année, le conflit porte 
essentiellement sur les vacan­
ces. Le syndicat réclame que le 
total des vacances soit porté de 
142 à 146 semaines sur 30 ans. 
L'employeur refuse net. 

Dans ses recommandations, 
le 3 mars, le conciliateur Mar­
cel Boisvert proposait une for­
mule de réaménagement mais 
sans augmentation du nombre 
de semaines de vacances . 
Avant le confli t , le salaire 
moyen était de $15,50 à la Rey­
nolds. 

v i s i t e z le 

Salon National de l'Habitation 
du 7 au 16 mars 

AU GRAND CONCOURS 

LIES APPARTEMENTS-VEDETTES 

sien AFMQ 
en coiiaDo'a'ion 
<3"ec 

E^IDICCITE VOYEZ les spectaculaires appartements-
vedettes de Suzanne Lévesque, de Pierre 
Marcotte et Shirley Théroux et de Jacques 
Thisdale au Salon National de l'Habitation 

f M 

107,3 

ï 
queiques-uns des plus beaux "* f 
meubles qu'ils ont choisis pour leur 
décor, sort: 

ni 
mobilier de chambre des Industries Amlsco d une vaieur de 7 500 $ 
ou 

mobilier de salcn er cuir reonse par I I ou encore 
Les Industries Vlc-l in* et une armoire traditionnelle. I un mobilier de salle à maiger signé 
de ia Maison Casavant d une valeur de 7 000 $ U s Industries J.S.P. d'une valeur de 3 600 $ 

VOUS POUVEZ ÉGALEMENT GAGNER 
Un des 2 vo/ages pou. 2 personnes Transport aérien par 

QgP A I R C A N A D A ($r) 
I I à fort Lauderdale offerts par G R l G f fCCinCIClCl 

et séiour pendant une semaine dans un magnifique 
appartement vedette du 

d une valeur de 
3 500$ 

Pour participer, remplir et déposer ce coupon au Salon National de l'Habitation, kiosque Sico 
LA P R E S S E - AFMQ au Stade olympique. 

CONCOURS 
| LES APPARTEMENTS-VEDETTES 
I 
I 

Nom. 

RACK) C ITE Adresse. 

App Ville-

Code postaL 

Je suis abonné(e) a LA PRESSE • 
J'achète LA PRESSE en kiosque • 

Le tirage au sort aura lieu le 16 mars 1986. 
rSlESK ^ c O _ i 

Le texte des règlements relatifs à ce concours est disponible ou 601. rue Sherbrooke est. 10e étage, Montréal H2L1K7. 

DEVANT LA COMMISSION ROCHON 
La Chambre de commerce propose un 
régime privé de services de santé 
mm Face à l'avenir du système 
™ socio-sanitaire québécois, la 
Chambre de Commerce du Qué­
bec propose un virage à l'antipo­
de de la réforme Castonguay-
Nepveu. Elle prône le dévelop­
pement d'un système privé de 
services de santé en concurrence 
avec le système public «pour 
briser le monopole de l'État». 

NICOLE BIAUCHAMP 

La vision du monde des affai­
res, exposée hier devant la Com­
mission Rochon, contrastait on 
ne peut plus avec les points de 
vue de la majorité des divers 
groupes entendus jusqu'à pré­
sent. «Apporter des solutions 
concrètes aux problèmes du ré­
gime public de santé ne saurait 
signifier l'imposition d'un nou­
veau régime global et centralisé 
à partir d'une position doctri­
naire comme ce fut le cas de la 
Commission Castonguay-Nep-
veu. Nous parlons d'un virage 
pour que l'industrie de la santé 
se développe avec une diversité 
de formules», ont fait valoir les 
porte-parole de la Chambre de 
commerce du Québec. 

L'organisme a donc présenté 
un mémoire préparé par un co­
mité de travail. Ce dernier réu­
nit des personnes de milieux in­
fluents, entre autres: M. Léon 
Courville, chef économiste à la 
Banque canadienne nationale: 
M. Claude Garcia, actuaire en 
haut-poste à la Northern Télé­
com; M . Claude Desjardins, di­
recteur génral de l'hôpital Mai-
sonneuve-Rosemont; le Dr Marc 
Bouchard, un médecin spécialis­
te de Québec, etc.. 

La Chambre de commerce 
pose ainsi un jugement péremp-
toire en guise de diagnostic. 

Tous les problèmes actuels pren­
nent source au système socio-sa­
nitaire lui-même, trop planifié, 
trop centralisé, trop réglementé. 
L'organisme le décrit comme un 
«monopole d'État», dirigé par 
le «cartel » des technocrates, des 
syndiqués et des corporations 
professionnelles. Cela, au grand 
dam de la liberté choix des indi­
vidus forcés, même insatisfaits, 
de se faire soigner dans des insti­
tutions publiques. 

« U n e véritable réforme du 
système passe par une action sur 
la cause profonde, soit briser le 
monopole étatique», d'affirmer 
l'organisme. Celui-ci prescrit 
principalement quatre remèdes 
susceptibles de laisser la loi du 
marché refaçonner en bonne 
partie le domaine de la santé et 
des services sociaux. 

Le premier consiste à abroger 
les lois de l'assurance-maladie et 
de l'assurance-hospitalisation de 
manière à permettre aux compa-

f nies d'assurances privées d'of-
rir une variété de programmes. 

Le second vise à rendre déducti­
bles de l'impôt sur le revenu les 
achats d'assurances-santé pri­
vées. Il incomberait au régime 
public de pourvoir à la couvertu­
re des soins pour les citoyens 
trop pauvres pour se payer une 
police privée complète. 

Le troisième remède revient à 
supprimer les interdictions léga­
les au développement d'hôpi­
taux, cliniques ou tout autre în-
sitution privée, qu'il s'agisse de 
sociétés à but lucratif, de coopé­
ratives etc. Quant au dernier, il 
s'attache à la privatisation par­
tielle de services du système pu­
blic : entretien, cafétéria, gestion 
des établissements, etc. En un 
mot. la Chambre de commerce 

ne se cache pas de lorgner les 
États-Unis. 

Elle recommande même que 
le 'gouvernement québécois se 
charg"P de convaincre Ottawa de 
«libéraf/sp r» les lois consacrant 
à travers lé"P a y s l'universalité et 
l 'accessibili té^" régime cana­
dien d'assura?N?£\santé. Deux 
mythes, aux veux de <5̂ s .^orte-
paroles. «L'État rationne dè/a 
unilatéralement les services et 
les gens en essuient les contre­
coups en délais d'attente. Et 
puis, l'accès aux services est de­
venu une question de classe so­
ciale: quelqu'un de bien placé 
auprès de la nomenclalura re­
çoit un traitement bien différent 
que M . joe Bleau», de dire le Dr 
Marc Bouchard. 

L'un des commissaires n'a pu 
s'empêcher de démystifier les 
vertus prêtées au système améri­
cain. «Les coûts de gestion s'y 
élèvent à $27 milliards de plus 
qu'au Canada. Sur le plan des ré­
sultats qualitatifs, le prestigieux 
New England journal of Méde­
cine a récemment démontré 
qu'on enregistrait au Canada 
des taux de mortalité et de mor­
bidité inférieurs à ceux des 
U S A » . 

«Vous proposez quasiment 
l'abolition du régime d'assuran­
ce-maladie. Pour revenir à la si­
tuation qui prévalait avant son 
instauration?», a demandé à 
son tour le président de la com­
mission. M . Jean Rochon. «Le 
contexte a changé. Nous ne vou­
lons pas éliminer l'État mais ou­
vrir un système public — fermé 
en comparaison du secteur de 
l'éducation — par l'émergence 
de services privés concurren­
tiels», de répondre M. |ean-Paul 
Létourneau, vice-président de la 
Chambre de commerce du Qué­
bec. 

POUR FAIRE LE POINT SUR LES RECHERCHES 

Un grand colloque va réunir 
les spécialistes du SIDA 
H Le 9 mai prochain, dans 
™ l'amphithéâtre de l'Univer­
sité de Montréal, sous le thème 
«SIDA, qu'en-est-il vraiment?», 
un colloque réunira médecins et 
personnel du réseau de la santé 
et des services sociaux. 

FERNAND BEAUREGARD 

Organisé conjointement par 
l'Association pour la santé et la 
sécurité du travail, secteur des 
affaires sociales (ASSTSAS), et 
le Comité S i D A - Q U É B E C , ce 
col loque, qui const i tue une 
«première» au Canada, fera le 
point sur le SIDA et fournira 
aux participants l'information la 
plus complète possible tant sur 
l'état actuel des recherches que 
sur les risques reliés au traite­
ment des malades atteints du 
SIDA et sur les moyens de pré­
vention reconnus comme effica­
ces. 

Des sommités aussi prestigieu­
ses que le Dr Luc Montagnier, 
de l'Institut Pasteur de Paris (le 
premier à isoler le virus du 
SIDA ), et le Dr David Roy, de 
l'Université de Montréal, seront 

les conférenciers d 'honneur. 
Une vingtaine de spécialistes 
oeuvrant à Montréal prononce­
ront des conférences sur les di­
vers aspects de la maladie ou 
présideront des ateliers. 

«Il est vrai que la présence du 
SIDA au Québec ( 147 cas recon­
nus) a presque provoqué la pani­
que dans la population, a décla­
ré le Dr Richard Morisset, prési­
dent du Comité SIDA-Québec. 
Sans doute parce que nous ne 
l'avons pas assez informée. Peut-
être aussi le traitement «sensa­
tionnel» que les médias lui ont 
accordé en est-il partiellement 
responsable. 

« Mais, s'il y a panique chez les 
citoyens, d'ajouter le Dr Moris­
set, il existe également, à l'inté­
rieur du réseau hospitalier, un 
climat d'appréhension et de 
crainte qu'il est urgent de dissi­
per. C'est pourquoi notre collo­
que s'adresse tout d'abord aux 
quelque 200 000 médecins, den­
tistes, pharmaciens, travailleurs 
et employeurs des établisse­
ments de santé du Québec. » 

Pourquoi le Comité S IDA, qui 
représente le monde médical, et 

l 'ASSTSAS du secteur santé et 
sécurité au travail ont-ils décidé 
de joindre leurs efforts pour la 
réalisation de ce colloque? 

«Nous avons voulu ainsi re­
joindre un plus large auditoire 
et maximiser l'impact d'une tel­
le ini t ia t ive», a expliqué M . 
Pierre Boucher, directeur géné­
ral de l 'ASSTSAS, au cours de la 
conférence de presse qu'il co-
présidait avec le Dr Richard Mo­
risset. 

À noter que ce colloque, par­
rainé par i 'UdeM qui fournit 
gracieusement son amphithéâ­
tre, s'adresse également aux rési­
dents et aux étudiants post-gra­
dués. 

Coût du colloque: $55 pour 
les médecins, dentistes, pharma­
ciens, infirmières, travailleurs, 
employeurs du secteur de la 
santé. Toute autre personne in­
téressée: $80. Résidents et étu­
diants post-gradués: aucun frais. 
Toute demande d'inscription 
doit être adressée à: A S S T S A S , 
80i, Sherbrooke est, 12e étage, 
Montréal, H2L 1K7. Téléphone: 
524-6871. 

FAILLITE DU PALAIS DU LIVRE 

Faute de quorum, la réunion 
des créanciers est reportée 
mm O n attendait près de 50 
— créanciers, hier, au bureau 
du séquestre, Place Guy-Fa -
vreau, pour assister à la premiè­
re réunion des créanciers impli­

qués dans les faillites du Palais 
du Livre, du Forum du livre du 
Chineur du Québec et de Pierre-
Roger Nadeau. Or, une demi-
douzaine seulement se sont pré-

Visitez les 
appartements 
exclusifs 
réalisés pour 
vos vedettes ! 

L e Salon National de l'Habitation les 
a construits grandeur nature, pour 

ivous. Pour les aménager, il a fait 
appel à trois designers de renom: Jac­
ques Bouchard, Myriam Boivin et André 
Caron. En visitant ces appartements-
vedettes, vous découvrirez les plus belles 
réalisations du design et du mobilier 
québécois. Cette présentation a été ren­
due possible grâce à la collaboration de 
La Presse, de la firme Sico et de l'Associa­
tion des Fabricants de Meubles du 
Québec. 

JUSQU'À DIMANCHE 
S E U L E M E N T ! 

sentes. Avec le résultat qu'on n'a 
pas pu procéder dans deux dos­
siers parce qu'on n'avait pas 
quorum. 

CONRAD BERNIER 

On a donc dû décider de con­
voquer les créanciers à une autre 
réunion qui aura lieu le 24 mars 
prochain au bureau du syndic. 

Des avis de faillite seront ce­
pendant publiés, samedi, dans 
les quotidiens LA PRESSE et 
The Gazette. S'adressant aux 
créanciers présents, Pierre-Ro­
ger Nadeau a déclaré: « O n me 
barrait la route avec un dossier 
d'accréditation syndicale. Ne 
pouvant fonctionner comme 
l'exigeait la nature même de ces 
commerces, je n'avais finale­
ment pas d'autre choix que celui 
de déclarer des faillites. Pour­
tant, je crois encore qu'il m'était 
possible de mettre sur pied le 
plus grand grenier de livres 
français au monde. Mais, à par­
tir du moment où mon projet 
s'alourdissait d'un plan de syn-
dicalisation borné et greffé de 
menaces, le projet était à toutes 
fins utiles foutu! 

«En somme, a-t-il ajouté, j 'ai 
travaillé comme un forçat pen­
dant quinze ans pour, finale­
ment, me heurter à des syndi­
qués impitoyables. Qu'est-ce que 
vous voulez que je vous dise? À 
moins de vouloir se piéger elles-
mêmes financièrement, certai­
nes petites entreprises ne peu­
vent pas souscrire à des exigen­
ces syndicales abusives.» 
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LANGUE D'AFFICHAQÊ AU QUÉBEC 

La Cour d'appel prend en délibéré une 
requête/des commerçants anglophones 
wm Les commerçant 

— ang la i s e , no t a 
fleuristes M c K e n n a y q u i , o b 

tenu; en Cour su*** 

de culture 
ment les 

re déclarer invaj 
tions de la Chs 

ieneure , de fai-
ides les disposi-

rte de la langue 

JEAN 

SOUK 
53» RE 

MME 

française sur l'affichage en fran­
çais, ont poursuivi le combat en 
Cour d'appel. 

11 ont tenté d'empêcher, hier, 
par le moyen d'une requête, le 
gouvernement du Québec, - ce­
lui-ci en appelle de cette déci­
sion du juge Pierre Boudreault -
d'invoquer les dispositions de 
l'article 9.1 de la Charte québé­
coise des libertés. Les disposi­
tions de cet article permettent 
aux gouvernements d'imposer, 
pour des motifs d'intérêt com­

mun, des limites à l'usage des 
moyens d'expression. Le banc de 
cinq juges, présidé par M. Geor­
ge Montgomery, a pris cette re­
quête en délibéré. 

L'avocat des intimés, ces com­
merçants qui sont appuyés en 
l'instance par le groupe de pres­
sion Alliance Québec et par des 
fonds fédéraux, Me Allan Hil­
ton, a fait valoir, dans sa requê­
te, que les prétentions du gou­
vernement, étayées dans un long 
mémoire, doivent être rejetées. 
Dans ce document, un «mémoi­
re du p r o c u r e u r g é n é r a l » , le 
gouvernement du Québec invo­
que le fait que la situation lin­
gu i s t ique , d é m o g r a p h i q u e et 
culturelle du peuple québécois 
le justifie de prendre des mesu­
res de protection à l'égard de la 
langue officielle. 

Ces procédures complexes se 
sont déroulées hier devant une 

salle quasi vide. On ne remar­
quait la présence que des repré­
sentants d'Alliance Quebec, M. 
Michael Goldbloom en tête, et 
de ceux - des avocats principale­
m e n t - des t ro i s o r g a n i s m e s 
chargés de mettre en application 
les dispositions de la loi sur les 
langues officielles: L'Office, le 
Conseil et la Commission de sur­
veillance de la langue française. 

L'avocat des intimés. Me Hil­
ton, - ceux-ci sont également des 
appelants à certains égards - a 
soutenu que les arguments du 
gouvernement du Québec tou­
chant le fond des choses, soit la 
précarité de la situation du peu­
ple québécois, auraient dû être 
présentés en première instance, 
soit devant le juge Boudreault. 

L'avocat du gouvernement du 
Québec, Me Real Forest, dont 
l'énergie, dans les circonstances. 

rS O L D E 
Meubles 

Rascal É̂faf A N N I V E R S A I R E 

MAYTAG 
- • 

RABAIS AUTORISES PAR LE FABRICANT 
SUR MODÈLES SPÉCIFIQUES 

PRIX REDUITS PAR LE MANUFACTURIER MAYTAG POUR 
CELEBRER SON 75e ANNIVERSAIRE AU CANADA 

$ 40 
D E R A B A I S 

SUR LES 
LAVEUSES 
DURABLES 

Plus que toute autre 
marque. M a y t a g est 
la laveuse Préférée 
No 1 

M O D £ L E 

40 $ 
D E R A B A I S 

SUR LES 
SÊCHEUSES 

A GRAND 
TAMBOUR 

Plus que toute autre 
marque. M a y t a g est 
la sécheuse Préférée 
No. 1 

M O D E L E D 4 < ; 

$ 50 
D E R A B A I S 

SUR LES LAVE-
VAISSELLE 

GICLO-NET MD 

Plus que toute autre 
marque. M a y t a g est 
le lave-vaissel le 
Préféré No 1 

M O O E l E S 
WC?0? tt W U M J 

75 
D E R A B A I S 
SUR LE MODÈLE 

VERTICAL 
LAVEUSE/ 

SÉCHEUSE DE 
PLEINE 

CAPACITE 
Réductions spéciales 
75e Anniversaire sur 
le nouveau modèle 
vertical l aveuse / 
sécheuse de pleine 
capacité. 
MODELE S-1000 

Plus que toute 
autre marque. 

la laveuse. 
la sécheuse 

et le 
lave-vaisselle 
préférés No. î 

Dapres un sondage national ou l'on demandai! aux consom­
mateurs canadiens la marque qu'ils aimeraient le plus posséder 
plus que toute autre marque Maytag lut choisie la laveuse pré­
férée No i la sécheuse pre'eree No i . et le lave-vaisselle préféré 
No 1 

Plan de protection personnelle Pascal 
Tout appareil électroménager acheté d'une des salles d'exposition Pascal 

est accompagné dune garantie de 4 ans. 

Pascal à l'ouest 336-7170 
3600, Côte-Vertu (centre commercial Le Bazar) 

Pascal à l'est 254-4971 
6800, Jean-Talon (à l'ouest des Galeries d'Anjou) 

est remarquable, - ces questions 
juridiques sont nouvelles - a ré­
pliqué qu'en cette matière de 
droit constitutionnel le tribunal 
d'appel peut de son chef prendre 
acte du mémoire. En des cas fon­
damentaux pareils, a-t-ii dit, il 
n'est pas nécessaire de présenter 
une preuve selon les règles de 
l'interrogatoire ordinaires. Qui 
plus est, a-t-il fait encore valoir, 
le juge de premier instance, au­
rait du. en de son chef, entendre 
une preuve, ce qu'il n'a pas fait, 
pour faire declarer inconstitu­
tionnelles ce fameux article No 
58 de la Charte. C'est cet article, 
on le sait, qui impose aux com­
merçants du territoire l'afficha­
ge dans la langue officielle. 

Le mémoire d'appel du gou­
vernement du Québec cite diver­
ses études qui soulignent la pré­
carité de la situation de la col­
lectivité de culture française en 
Amérique du Nord. Il argumen­
te par exemple, invoquant une 
études du professeur de démo­
graph ie Cha r l e s Cas tonguay , 
que «les transfers linguistiques, 
maigre la faiblesse relative du 
groupe anglophone, se font (au 
Québec) nettement en faveur de 
l'anglais». Il établit également 
que le poids relatif de la commu­
nauté de culture française au Ca­
nada a «diminué rapidement» 
de 1951 à 1981, passant de 29 p. 
cent à 25.7 p. cent, soit à peu 
près un p. cent par décennie. 

L'Université 
Concordia 

à la 
SORBONNE 

PARIS 

École d'été 
Dépar tement d 'F tudcs 

françaises . 

Date limite d'inscription 

31 mars 1 9 8 6 

Séance d'information le 14 mars 1986 
à I7h, à l'Université Concordia 

1455, bd de MaisonneuveO., 
7émcétage. Tél.: 848-7500/7501. 

Il y a des 
semaines que 
le prix du 
brut a 
baissé. Quel 
effet cela 
a-t-il sur 
le prix de 
l'essence au 
distributeur? 

Voilà une quest ion que 
bien des gens se posent . En 
termes simples, l 'essence 
vendue aujourd 'hui a été 
fabriquée à partir du brut 
acheté beaucoup plus cher il 
y a des semaines. Cela prend 
du temps pour acheminer ce 
pétrole plus coû teux dans 
le circuit d 'o léoducs , de 
raffinage et de commercialisa­
tion. Le coût du brut repré­
sente moins de 2 5 % du prix 
d 'un litre d 'essence, tandis 
que taxes et redevances 
comptent , en moyenne , pour 
plus de 5 0 % du prix au 
distributeur 

Cependant , les prix ne 
sont pas dé terminés unique­
ment par les coûts . La ques­
tion du prix de l 'essence est 
bien plus complexe que cela. 

C'est pourquoi Texaco a 
préparé un dépliant sur ce 
sujet, afin d ' appor te r 
réponse aux préoccupat ions 
que suscite la situation 
actuelle. 

Vous pouvez obtenir gra­
tuitement un exemplaire de 
"TEXACO RÉPOND À VOS QUES­

TIONS SUR LE PRJX DE L'ESSENCE", 

auprès de tout détaillant 
Texaco à compter de la 
semaine prochaine , ou en 
écrivant àj im Tannian, 
directeur des Relations publi-
ques .Texaco Canada Inc., 
90 Wynford Drive, Don Mills 
(Ontario) M3C1K5, ou en 
communiquant , SANS FRAIS 
D'INTERURBAIN, avec le service 
Hotline au 1 -800 -268-7688 . 

© 
TEXACO 

Une usine et un dépotoir 
à la place d'une carrière 
jm L'administration municipale de Laval vient de demander à 
™ son directeur général, M. Marc Perron, de prendre les dis­
positions nécessaires pour que la carrière Terrebonne, située 
Montée Masson, devienne, au plus tard en 1987, le prochain 
lieu d'enfouissement sanitaire de la deuxième ville du Québec. 

La Ville veut que, en plus de servir de dépotoir, le terrain 
serve a la construction d 'une usine de recyclage des ordures. On 
y produirait notamment des granules et du terreau. 

Bien décidé de ne pas répéter l 'erreur des dépotoirs à ciel ou­
vert — on n'a qu'à penser à Bomar —, le maire Lefebvre a 
confié à M. Perron et au conseiller municipal du district Saint-
François, Mme Nicole Leblanc-Brunet, le soin de former un co­
mité de citoyens qui aura pour tâche de surveiller la réalisation 
du futur site d'enfouissement. 

D'autre part, les autorités lavalloises s'apprêtent à demander 
à l'administration Drapeau-Lamarre la permission d'utiliser la 
carrière Miron jusqu'à ce que le futur dépotoir, qui sera situé 
dans la partie est de l'île lésus, soit ouvert. 

Une Cité des serres 
• Pour promouvoir la production maraîchère comme plusieurs 
le souhaitent. Laval songe à construire de vastes serres qui pren­
draient le nom de «Cité des serres». Celles-ci seraient situées 
dans l'Est, probablement près du futur dépotoir, où les granules 
pourraient servir au chauffage. 

Le maire Lefebvre a cependant souligné que, avant d'être lan­
cé officiellement, le projet devra faire l'objet d 'une étude atten­
tive de la part des spécialistes agricoles des gouvernements 
provincial et fédéral. 

Le PUL et les taxes municipales 
• La plupart des contribuables lavallois ont reçu, au cours des 
dernières journées, un feuillet du Parti de l'unité lavalloise 
( PUL ). Sur papier glacé, le seul conseiller de l'opposition, Mau­
rice Clermont, dénonce, en bleu et en rouge, les dernières haus­
ses de taxes à Laval. 

Dans son préambule. M. Clermont écrit: «Pourquoi devez-
vous payer plus de taxes cette année? Pourquoi vos taxes fonciè­
res augmentent-telles de 10 p. cent, la taxe d'affaires de 10 p. 
cent aussi et la taxe d'eau de $ 6 par année? Pourquoi 36 heures 
après avoir pris le pouvoir, l 'administration Lefebvre-Vaillan-
court a-t-elle endossé une augmentation des tarifs de la Société 
de transport de Laval? L'administration Lefebvre-Vaillancourt 
ayant habilement camouflé la situation financière de Laval au 
cours de la récente campagne électorale, j 'estime de mon devoir 
de vous exposer les faits et de susciter votre réflexion. » 

Pour étayer son argumentation, le conseiller Clermont pré­
sente différents tableaux. 

La CODEL ne chôme pas 
• En plus de signer un protocole d'entente avec l'Office de dé­
veloppement du tourisme et des congrès de Laval, la Corpora­
tion de développement économique de Laval a annoncé la vente 
de bO 000 pieds carrés de terrain dans le parc industriel, plus 
précisément rue Michelin. 

Ce vaste espace servira à la construction d'un immeuble ap­
partenant à la Rafco Électronique, une autre compagnie onta-
rienne qui a décidé de venir s'installer à Laval. Cette entreprise 
va créer 40 emplois. 

Pour ce qui est du protocole d 'entente, la CODEL a remis une 
subvention de $150 000 afin d'aider à la réalisation du pro­
gramme de l'ODTCL. 

« L'implication de la CODEL démontre l'intérêt que nous 
portons au développement touristique de Laval, a déclaré M. 
Gilles Vaillancourt, président de la CODEL. Il ne fait aucun 
doute que notre ville peut devenir un centre touristique appré­
cié, surtout par la clientèle d'affaires. » 

Nouveaux commissaires 
• Dans l'espoir d'attirer de plus en plus d'industriels à Laval, la 
CODEL a embauché deux nouveaux commissaires. Il s'agit de 
MM. Richard Chartrand et Gilbert LeBlanc. 

M. Chartrand occupait jusqu'à sa nomination les fonctions de 
directeur général de la Société de développement de Groulx, 
qui regroupe notamment les municipalités de Sainte-Thérèse et 
de Bois-Brillant. M. LeBlanc était économiste à la direction des 
services économiques du ministère Emploi et Immigration Ca­
nada. 

Mascouche : défaite du 
duo Leclerc-Pronovost 
• Après avoir réussi à faire bloquer deux règlements d'em­
prunt, deux conseillers de Mascouche, Raynald Leclerc et Théo­
dore Pronovost, ont échoué dans une troisième tentative. 

Lorsque des citoyens se sont opposés à un règlement d'em­
prunt pour la contruction d'une conduite maîtresse d'eau, l'ad­
ministration du maire Bernard Patenaude est revenue à la 
charge avec une nouvelle proposition. 

Cette fois, au lieu de taxer uniformément tous les contribua­
bles de la municipalité, le conseil a adopté une résolution 
taxant à 75 p. cent les residents de la zone blanche, secteur où 
sera aménagé la conduite d'eau, et à seulement 25 p. cent ceux 
demeurant dans la zone verte. 

Opposés à cette nouvelle proposition, MM. Leclerc et Prono­
vost ont encore invité la population à manifester son désaccord 
en signant le registre spécial à l'hôtel de ville. Cette fois, seule­
ment les contribuables de la zone verte avaient le droit de se 
présenter. Sept sont venus. 

Saint-Jérôme : le nom de la 
mascotte des JQ est connu 
• «Sajou» est devenu récemment la mascotte de la finale pro­
vinciale des jeux du Québec qui aura lieu l'hiver prochain à 
Saint-|érôme. 

Le nom «Sajou» a été retenu à la suite d'un concours auquel 
quelque 2 0000 personnes ont participé, dont plusieurs écoliers. 

Le dévoilement de la mascotte a eu lieu devant plusieurs per­
sonnes, dont M. Louis Tonguaz, de la Société des |eux du Qué­
bec, et le maire Paul Mercier, de Blainville, représentant de 
l'Uninon des municipalités du Québec (UMQ) . 

Les (eux auront lieu du 6 au 15 mars 1986. 

Deux ministres fédéraux 
à l'hôtel de ville 
• Deux ministres du gouvernement Mulroney profiteront du 
congrès du Parti conservateur qui se tient à Montréal pour venir 
rencontrer, demain, à l'hôtel de ville de Laval, les membres du 
comités exécutif. On entend discuter principalement du Pro­
gramme d'expansion de développement industriel (PED1R) 
dont, rappelons-le, Laval est exclue. 

Du théâtre à la Maison des Arts 
• Deux troupes de théâtre lavalloises se produiront bientôt à la 
Maison des Arts de Laval. 

La troupe «Hors d 'oeuvre» remettra à l'affiche la comédie 
«Mon homme», de Maryse Pelletier, Suzanne Aubry et Eliza­
beth Bourget. Il s'agit de trois jeunes femmes dans la t rentaine 
qui racontent leurs expériences amoureuses. Présentations les 
21 et 22 mars à 20 h. 

La compagnie de théâtre Trouvarir, une troupe semi-profes­
sionnelle active à Laval depuis 14 ans, présentera «Un fil à la 
patte», de Georges Feydeau. Il s'agit d 'une comédie bouffonne, 
un spectacle haut en couleur, mettant en scène plus de 30 comé­
diens. Présentations les 28, 29 et 30 mars ainsi que les 4 , 5 et 6 
avril. 

Ces deux troupes se produiront dans la cadre des Pleins feux 
86 de Laval. 

De choses et d'autres... 
• Quelques épisodes de la Semaine verte seront f i l m é e s au Cen­
tre de la nature durant la semaine du 24 mars. Elles seront vues 
à la télévision de Radio-Canada les dimanches 21 et 28 avril 
ainsi que le 5 mai... La seule ligue de baseball pour femmes au 
Québec, «Les infidèles», est en plein recrutement. Elle s 'adresse 
aux Lavalloises de 18 ans et plus. Information: Robert (663-
2473) ou Renée (6896267) . 
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• SKI ALPIN ADULTES * SKI ALPIN ADULTES • SKI ALPIN ADULTES • 
.3* "•-

ENSEMBLE DE SKI 
ALPIN POUR 
JEUNE 
R O S S I G N O L S733 
Skis fibre de verre 
(Choix de longueurs limité) 

L O O K 19 
Fixations avec freins 

M U N A R I S P E E D Y 
Bottes à 
2 boucles 

ENSEMBLE DE SKI 
ALPIN POUR 
DILETTANTE 
BLIZZARD PRO 
Skis fibre de verre 
Base grande performance 

NORDICA SP 
Bottes à 2 boucles 

TYROLIA 170 
Fixations 
avec freins 
Garantie à vie 

mat 

f ENSEMBLE DE SKI 
ALPIN POUR 
SPORTIF 
ROSSIGNOL S 400 
Skis fibre de verre 
avec bande protectrice 
MUNARI TARGA 
Bottes à 3 boucles 
SALOMON 337 
Fixations avec 
freins 
Bâtons 
GIPRON 

• SKIS * SKIS • SKIS SKIS SKIS 

$10098 

SKIS • 

ENSEMBLE DE SKI 
ALPIN POUR 
INTERMEDIAIRE 
BL IZZARD 
Skis fibre de verre et métal 
RAICHLE Flexon 
Bottes à 3 boucles 

T Y R O L I A 280 
Fixations avec freins 
Garanties à vie 

Bâtons 
KERMA en 
alliage 

ENSEMBLE DE SKI 
ALPIN POUR 
EXPERT 
HEAD SG 320 
Skis fibre de verre, bois 
et dessus métal 

MUNARI GT 150 
Bottes attachant 
en arrière 

SALOMON 447 
Fixations avec 
freins 

Bâtons 
GIPRON 

98 

ENSEMBLE DE SKI 
ALPIN DE 
LUXE 
ROSSIGNOL OLYMPIA 
Skis fibre de verre et 
centre en bois. 

SALOMON SX50 
Bottes attachant 
en arrière 

GEZE 94-2-E 
Fixations avec 
freins 
GIPRON 
Bâtons 
en alliage 

98 

SKI DE FOND • SKI DE FOND • SKI DE FOND • SKI DE FOND • SKI DE FOND 

/ 'ENSEMBLE DE SKI 
DE FOND POUR 
DEBUTANT 
N O R V I K ou E L A N skis en fibre de 
verre (chcix de longueurs limité) 
Z E R M A T T , bottes de cuir 
(jusqu'à pointure 13) 
Fixations métal 75 mm 
G iPRON Bâtons en 

JLjjbrfi de verre 
$4998 

ENSEMBLE DE SKI 
DE FOND POUR 
SPORTIF 
ROSSIGNOL ou SPLITKEIN 
Skis en fibre de verre 
TYROL Bottes de cuir 
(jusqu'à pointure 13) 

Fixations métal 75 mm 
Bâtons fibre de verre 

/^ENSEMBLE DE SKI 
DE FOND DE LUXE 

DE SKI 
GRATUIT 

$7498 

ROSSIGNOL AR 
Skis en fibre de verre 
SALOMON SR251 Bottes 

Fixations automatiques 
SALOMON 

Bâtons fibre de 
verre GIPRON 

SAC 
DE SKI 

GRATUIT 

mm 
•VETEMENTS * SKIS ET FIXATIONS • VÊTEMENTS * SKIS ET FIXATIONS * 

TOUS COSTUMES DE SKI 
DEUX PIÈCES POUR 

HOMMES OU FEMMES 

$ 6 5 

JUSQU'A 50% DE RABAIS SUR TOUS LES SKIS 
• DYNASTAR 

• ROSSIGNOL • BLIZZARD 
• HEAD • ELAN 

PANTALONS DE COURSE POUR ENFANTS $49" 
PANTALONS DE COURSE POUR HOMMES ET FEMMES

 $75°° 
«LEONARDO» 

NOMBREUSES OFFRES SPÉCIALES EN MAGASIN 

ELAN CR PRO COMP 
Skis fibre de verre et bande 
protectrice (160- 190 cm) 

TYROLIA 
Fixations avec freins 

DYNASTAR 
RX ÉQUIPÉ 
Construction Elasteel 
(170 - 200 cm) 

LOOK HP 99 
Fixations avec freins 

$9Q98 

$19993 

MISE AU POINT DE SKIS 
Affûtage des carres, 
ponçage et fartage, 
lubrification et 
vérification des 
fixations. 

1 

$g98 

SAC DE VOYAGE 
POUR SKIEURS $1498 

FAITES FAIRE 
VOS BASES DE SKI! 

FINI LE P-TEX! 
Faites faire vos bases 

en fibre de verre 

MITAINES CUIR 
avec Thinsulate $ ^ 0 9 8 

GRATUIT 
Antivol de ski MULTILOK 

(valeur 25$) 
AVEC TOUT ACHAT 

COMPTANT DE 100$ OU PLUS 
1 par client 

GANTS CUIR SKI DE FOND 

POUR DAMES $10 

VESTES 
fabriquées par 

«FREE» 
Prix cour. 99,99$ 

SOLDE $5999 

• Choix limité de tailles. Tant qu'il y en aura. Marchand autorisé Hagen. • 

VILLAGE 
C Y C L E & S K I 620-6600 

CENTRE COMMERCIAL BLUE HAVEN 
3673, BOUL. ST-JEAN, D.D.O. 
(sortie 52 Transcanadienne, 3 lumières au nord de Fairview) 

Installation 
non comprise 

620-6600 
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Miami Vice 
• Miami Vice. Vous connaissez cette série télé BCBG qu'il con­
vient de regarder si l'on est moindrement branché? Lors de sa 
conception, les penseurs de la NBC avaient tout simplement accou­
plé quelques petites idées : MTV (pour vidéo-clip) et détective 
New-Wave, Résultat : Miami Vice, avec tous les poncifs du genre 
revanpés par une recherche scrupuleuse d 'images et de décors gla­
mour. 

En vedette, deux beaux gosses, Crockett et Tubbs, bien musclés, 
bien fringues, bien bronzés, dont le vocabulaire contient entre 
quatre et douze mots, dont le fabuleux Pal, selon que l 'intrigue 
exige des dialogues plus ou moins élaborés. Il y a peu de place ici. 
pour les fines analyses psychologiques. Mais c'est du côté de la 
musique qu'il faut regarder pour saisir la réelle originalité de cette 
série. Trois millions d'auditeurs ne peuvent se tromper. C'est le 
nombre d'acheteurs du disque Miami Vice - Music from the Tele­
vision Series, sur MCA. Rarement d'ailleurs, ce genre de disques se 
glisse dans le palmarès américain. 

Derrière ce succès, un musicien exceptionnel, Jan Hammer. Né 
en Tchécoslovaquie, il étudie là-bas la musique classique. En 1968. 
il quitte le pays à l'arrivée des Russes. 11 s'installe alors aux États-
Unis ou le jazz l'embrigade. Il joue alors avec Sarah Vaughan, Ml-
roslas Vltous, John Abercromble, Elvln Jones... Il fait alors la 
rencontre du flamboyant guitariste John McLaughlin. Parallèle­
ment il s'intéresse à la quincaillerie électronique qu'il étudie avec 
minutie. De ces errances entre divers styles aussi contrastés allait 
naitre un musicien polyvalent, souple et nerveux, aussi habile à 
tracer des atmosphères lentes et lourdes que des riffs enlevés et 
provocants. C'est l 'homme qu'il fallait à Miami Vice. Chaque se­
maine donc, il s'installe devant les rushes et il pond sa musique, 
presque comme au temps jadis où le pianiste scandait l 'ambiance 
d'un film muet. Et si la technologie actuelle rend les choses plus 
faciles, la création n'en est pas simplifiée pour autant. 

PETITE VIE 
• Conséquence moins heureuse, l'un des beaux gosses de Miami 
Vice, Philip Michael Thomas, le petit noir frisé, a décidé de profi­
ter de la manne pour endisquer sur Atlantic l'histoire de sa petite 
vie : Living The Book Of My Life. Voix juste, sans grande envergu­
re. Et musique au goût du jour sur fond de batterie électronique. 
Une seule chanson en vaut la peine, c'est She Is A Liar. Pour ceux 
qui aiment inconditionnellement. Moi, je le préfère quand il man­
ge des yogourts. 

RENAUD, MAÎTRE-DRIVER 
• De tous les Français qui viennent tour à tour casser la baraque 
au Québec, et il en est des bons comme Cabrel, Jonasz, Lara, il y 
en a un qui me séduit particulièrement. 11 s'agit de Renaud. Hybri­
de de minet cavaleur et de loulou (lire bum) de banlieu, il pour­
suit, sans être casse-pieds, son petit bonhomme de chemin musical 
avec une outrance de fort bon goût. Ses textes sont excellents, qui 
touchent au ventre, et ses musiques tout autant, alors qu'elles pui­
sent avec ardeur dans les styles les plus divers. 

Est-il besoin de dire qu'avec lui, la langue française, elle l'est 
toujours même s'il lui serre les argots, respire d 'une opulente fraî­
cheur. Mais une chanson en particulier m'enchante, Miss Maggie 
de l'album Mistral Gagnant, sur Virgin. Qu'est-ce qu'elle prend, la 
pauvre madame Tatcher. Les Français ont fait fête à ce disque en 
en achetant une quanti té astronomique. C'est normal, après tout, 
depuis le temps qu'on se tape sur la gueule de chaque enté de la 
Manche. Il est tout aussi normal, mais l'est-ce vraiment, que cette 
chanson soit interdite d 'antenne en Angleterre. Ce qui é tonne, 
c'est que des British aiment tellement cette chanson qu'ils envisa­
gent sérieusement de la traduire en bel et bon anglais, en la ren­
dant encore plus sulfureuse si possible. L'affaire est à suivre. 

CHAUDS LES VINYLES 
t • The Broadway Album, de Barbra Streisand sur CBS. La chipie 

remet ça. Et avec grande classe. Casse-pieds comme elle, c'est à 
;( peine concevable, mais quelle voix tout de même. Elle reprend 
••' avec passion quelques-uns des classiques de Broadway, comme le 
!j Somewhere et le Something's Coming de la comédie musicale 
I West Side Story. Les amateurs pourront comparer avec la version 

de la cantatrice Kirl Te Kanawa qui l'an passé a refait toute la 
comédie sous la direction de Leonard Bernstein. Streisand inter­
prète aussi des extraits des « musicals » The King And I, Sunday in 
the Park with George, Showboat, A Little Night Music, et Porgy 

!,• and Bess. 
• Easy Pieces, de Lloyd Cole and the Commotion, sur Geffen. En 
1984, cet anglais avait fait avec son premier album Rattlesnakes un 

I tabac de tous les diables. Rarement un premier disque avait dé­
montré autant de maturité. Lloyd Cole remetça avec Easy Pieces. 
Soupir de soulagement, car j 'adore ce qu'il fait. D'abord Cole écrit 
des textes solides, sans gnangnaneries, avec justesse et ce qu'il faut 
d 'émotion pour que ça passe bien. Mais surtout, il fait une musique 
prenante, quoique simple. De fait, il est l'un de ceux qui ont initié 
le retour à une certaine musique acoustique. Avec lui, peu de gad­
gets électroniques. Il mise plutôt sur les sonorités naturelles des 
instruments pour faire ronfler une musique juteuse, roublarde, 
sans fioritures inutiles, ronde et carrée à la fois. l'ose la comparai­
son, il y a du Beatles et du Lou Reed là-dedans. 

I • Here Come The Hits, sur CBS. Dans le junk food de qualité, ce 
| disque est parfait. En voulez-vous des hiis, en voilà. Pour le prix 
I d'un seul album, vous avez ce qu'il y a de mieux sur les dix autres. 
I Cette compilation regroupe dix titres mettant en vedette les inévi-
; tables du palmarès comme Tears For Fears, Wham, Animation. 
I Bryan Adam, Teena Marie, Hall and Oates, Glno Vannelll. En pri-
j me, on retrouve Sade, Murray Head et l'excellent Walking On 
I Sh'unshinede Katrina and the Waves. 
) • You Are The World de The Communards, maxi-45 tours sur Poly­

gram. À écouter, ne serait-ce que pour la voix de contre-haute 
A éthérée de Jimmy Sommervllle, l 'ex-chanteur de Bronski Beat. Jim­

my Somerville croit encore, et c'est pour cette raison qu'il a choisi 
l pour son groupe le nom de The Communards, que le rock peut 
S, faire changer les choses. Peut-être a-t-il raison, lorsqu'on considère 
I le succès obtenu par U.S.A. For Africa ou Farm Aid. 

• Pressure Points, de Anne Clark, sur Virgin. En Angleterre, elle 
est considérée comme une jeune poétesse de choc. Ce n'est pas du 
Rimbaud, ni du St-|ohn-Perse, mais les mots cognent dur, tout fa­
miliers qu'ils soient. Poésie urbaine, à base d 'histoires télé enche-

/ vètrées avec un quotidien minable, ou encore poésie à thèmes où 
nuit rime avec folie, et Death avec Life. Poésie sciemment primai­
re, et efficace, avec pour support, une musique nerveuse, hachée, 
qui défile à cent à l 'heure. Cette musique, on la doit à John Foxx, 
Pex-chanteur du groupe Ultravox, cjui sait mitonner de bons petits 

-, rythmes fringants. Pas un grand disque, mais intéressant tout de 
| même. 

• Babylon The Bandit de Steel Puise, sur Elektra. Ce groupe est un 
vieux routier du reggae. Depuis 1972, il continue de créer une mu­
sique prenante. Le dernier disque de Puise se laisse écouter avec 
plaisir. Ce qui frappe surtout, c'est la voix du chanteur, qui n'a pas 
cette petite teinte bluesy si representative des Noirs. En outre, leur 
reggae est métissé de musique blanche ; les synthés sont très pré­
sents, la guitare heavy aussi. Parfois un sax se faufile dans la caden-
ce. C'est peut-être même en ce croisement que réside l'originalité 
de Steel Puise, alors que le reggae le devient encore plus, d 'être en 

I* certains endroits entièrement blanchi. 

Much Music sera 
bilingue en juin : huit 
heures de français par jour " 
M j À compter de juin, la chai-
™ ne payante de vidéoclips 
Much Music ( 150 000 abonnés 
au Québec) existera en deux 
versions. L'unilingue anglaise, 
te l le qu ' e l l e existe ac tue l l e ­
ment, et la bilingue qui offrira 
tous les jours, de 8 h du soir à 4 
h du matin, une programma­
tion française. Les compagnies 
de cable pourront choisir le ca­
nal qui leur convient. Le canal 
bilingue sera disponible dans 
l'Est du Canada, soit du Manito­
ba à Terre-Neuve. 

La programmation sera fran­
çaise jusqu'à un certain point, 
puisqu'il n'existe actuellement 
qu 'une trentaine de vidéoclips 
en français dans la vidéothèque 
du propriétaire de MM, Moses 
Znaimer. Mais durant la pro­
grammation francophone, les 
vidéo- jockeys feront leurs pré­
sentations et leurs interviews 
en français. Tina Turner, Mick 
lagger et cie continueront de 
chanter dans leur langue. 

Selon M. Znaimer, La pro­
grammation française consiste­
ra en un bloc de quatre heures 
joué deux fois. Le reste de la 
journée, les 16 autres heures de 
programmation seront le Much 
Music actuel, soit un bloc de 
hui t heures en ang la i s , joué 
deux fois. 

Much Music consacrera un 
budget de $ 2 millions pour lan­
cer son nouveau canal. Selon 
M. Znaimer, le fait qu'il y ait 
maintenant un débouché pour 
les vidéo clips f r ancophones 
aura pour effet qu'il s'en pro­
duira de plus en plus. « Il y a 
une crise dans la musique qué­
bécoise, de dire M. Znaimer qui 

Pas de Much Music en 
français à CF Cable TV 
• | La compagnie CF Cable TV, qui dessert l'ouest de Montréal 

et de Laval, n'offrira pas le canal Much Music bilingue et le 
canal pour enfants à sa clientèle. Elle gardera le Much Music 
dans sa version unilingue anglaise actuelle. Il n'y a pas assez de 
positions disponibles au câble pour offrir les deux canaux Much 
Music, l'original et le bilingue, en choix à la clientèle. 

Selon le directeur des programmes à CF Cable TV, M. Robert 
Landreville, 50 pour cent des abonnés de CF Cable TV sont 
anglophones, et l'arrivée d'un canal offrant huit heures de pro­
grammation en français pourrait indisposer ces abonnés. 

Toutefois, du côté de Vidéotron, le plus gros câblodiffuseur 
du Québec, Mme Ginette Major a déclaré que le nouveau canal 
Much Music bilingue serait offert à la clientèle, plutôt que l'ac­
tuel Much Music, d'ici quelques semaines. 

Quant au canal pour enfants, M. Landreville souligne qu'il 
n'y a jamais eu une seule demande de la part d'un client de CF 
Cable TV qui venait du territoire de Vidéotron pour avoir le 
canal jeunesse. Vidéotron offre le canal jeunesse depuis plu­
sieurs années à ses abonnés. 

« Nous n'avons rien contre une programmation pour les en­
fants, de dire M. Landreville, et nous préférons attendre la pu­
b l i c a t i o n du r a p p o r t C a p l a n - S a u v a g e a u a v a n t d e n o u s 
prononcer. De plus, nous pensons que la décision du CRTC nui­
ra aux chances du projet de Téle-|eunesse Canada, piloté par 
l'ex-ministre Francis Fox. » 

key principal 
pentier, et il 

<2» 

sera 

a été élevé à Montréal et qui 
parle bien le français. La pro­
duction accrue de vidéoclips va 
aider l 'industrie. » 

M. Z n a i m e r a di t i g n o r e r 
combien les messages publici­
taires rapporteraient à son ca­
nal b i l i n g u e . A c t u e l l e m e n t , 
Much Music vend en moyenne 
quatre minutes publicitaires à 
l 'heure. La législation lui per­
met huit minutes. Le fait que 
huit heures de programmation 

soient maintenant en français 
dans l'Est du Canada diminuera 
les revenus de la chaîne anglai­
se. 

Much Music aura un bureau à 
Montréa l . La vice-présidente 
aux affaires corporatives sera la 
p roduc t r i c e Mar ie - |osé Ray­
mond. « Tout le matériel édito­
rial comme le palmarès et les 
entrevues sera conçu à Mont­
réal et assemblé à Toronto », a 
dit M. Znaimer. Le vidéo-joc-

Marc Car-
y en aura deux 

autres, « probablement engagés 
par voie de concours », a dit M. 
Znaimer. 

Canal pour enfants 
Le Conseil de la radiodiffu­

sion et des télécommunications 
canadiennes a également auto­
risé hier le nouveau canal jeu­
nesse Télé des leunes. Il s'agit 
en fait du canal TV |Q actuelle­
ment diffusé par Vidéotron, qui 
sera dorénavant accessible par 
satellite à tous les câblodiffu-
seurs du Québec. Ces derniers 
pourront hausser leurs tarifs de 
25 à 50 cents par mois lorsqu'ils 
diffuseront le nouveau canal. 

Le président du CRTC, M. 
André Bureau, a souligné que 
les deux décisions qu'il a ren­
dues hier « ne portent en rien 
préjudice à toute demande de 
services du m ê m e genre qui 
pourraient éventuellement être 
soumises ». 

On sait qu'un groupe québé­
cois, MTVQ, a déjà déposé un 
projet de canal de vidéoclips 
q u i , c o n t r a i r e m e n t à Much 
Music qui est un canal payant, 
serait diffusé sur le service de 
base du câble. Du côté des en­
fants, il y a le projet de Télé-|eu-
nesse C a n a d a p i l o t é p a r 
l'ex-ministre Francis Fox et le 
comédien Yvon Deschamps. 

On peut toutefois se deman­
der ce qui adviendra de ces pro­
jets maintenant que le CRTC a 
donné le feu vert à Much Music 
et Telé des leunes, qui auront 
une bonne longueur d'avance 
sur la compétition. 

Québec est décu et frustré 
• K Le ministre québécois des Communi-
™ cations, M. Richard French, a déclaré 
hier qu'il était frustré et déçu de la déci­
sion de CRTC d'accorder une modification 
de licence à Much Music qui offrira doré­
navant une partie de sa programmation en 
français. 

Le ministre aurait préféré que le CRTC 
accorde une licence d'un canal de vidéo­
clips à une entreprise québécoise. Much 
Music est une entreprise de Toronto qui of­
fre un canal de vidéoclips depuis août 
1984. 

« Étant donné que nous avons signé une 
entente avec Ottawa sur le développement 
de la télévision francophone, voilà que la 
première fois où cette entente pourrait être 

appliquée, la décision du CRTC va contre 
nos désirs. » 

Les désirs québécois allaient dans deux 
sens : que toutes les demandes d'un canal 
de musique en français soient étudiées en 
même temps, et que le canal de vidéoclips 
ne soit plus un canal payant, mais fasse 
partie du service de base du câble. 

Mais le CRTC, en jugeant que la deman­
de de Much Music n'était pas pour un nou­
veau canal mais pour une modification de 
licence, n'a pas entendu d'autres demandes 
pour un canal de musique en français. Un 
groupe québécois, MTVQ, a déposé une 
demande en ce sens. Le canal proposé par 
MTVQ aurait été sur le service de base, et 
non pas un canal payant comme Much 

Music. C'est-à-dire tout à fait dans les vi­
sées des politiques de Québec. 

« Le CRTC bâtit sa politique sur la pu nil-
léité de l'anglais et du français. Or, le cas 
de la télévision francophone ici est spécifi­
que : le marché francophone est tellement 
exigu qu'il faut trouver des solutions diffé­
rentes de celles qui sont appliquées au Ca­
nada anglais. Ce qui est bon dans le reste 
du Canada ne l'est pas nécessairement chez 
nous. » 

« Nous n'en voulons pas à Much Music, a 
dit le ministre French à LA PRESSE hier 
après-midi, et nous allons collaborer avec 
eux pour qu'il y ait des produits franco­
phones à l 'antenne. » 

CHOIX D'EMISSIONS 
20:00 (3D — Kraft salutes the 

Magic of David Copper­
field in China 
Le grand magicien David 
Copper f ie ld d o n n e un 
spectacle en Chine. 

22:00 CD — Parler pour parler 
L'amour et les jumeaux: 
parmi les invités, Daniel­
le (Labatt bleue) Bisson-
nette, Anne Dandurand 
et Martial Dassylva, de 
LA PRESSE. 

00:00 £0 — «Préparez vos mou­
choirs» 
Quel dél ic ieux film de 
Bertrand Blier! Dans le 
style des Valseuses, mais 
en plus drôle, avec Gé­
rard Depardieu, Patrick 
Dewaere et Carole Laure, 
cette dernière étant une 
neurasthénique qui sorti­
ra de sa t o r p e u r lo r s ­
qu'elle se tapera un ado­
l e s c e n t . Pas p o u r les 
prudes . C'est d 'a i l leurs 

pour ça que ça passe si 
tard. 

HORAtBE BÉVtSÉ 
18:30 £0 CD S3 — Télé-service 

Inv.: Ginette Laurin, Vin­
cent Morinville, Michèle 
Brazeau et Pierre McDo­
nald. 

20:00 CD CD 03 — Droit de parole 
La Loi sur les services es­
sentiels est-elle efficace? 

21:000 — En tête 
Les prix Gén ie . Marie-
Helène Poirier s 'entre­

tient avec Danièle Suissa, 
vice-présidente de l'Aca­
démie canadienne du ci­
néma et de la télévision 
et le journaliste René Ho-
mier-Roy. Portrait d 'un 
jeune chef d 'o rches t re : 
Gilles Auger. Le comé­
dien Yvan Ponton se re­
trouve entraineur dans la 
série Lance et compte que 
réalise )ean-Claude Lord. 
Denise Bombardier inter­
v i e w e G i l l e s M a h e u , 
l 'homme de théâtre du 
groupe Carbon 14. 

CINESESSANTA 

Fellini et le 
cinéma italien 
à l'honneur 

Luc Perreault 
jm En attendant la sortie du 
™ dernier Fellini, Ginger et 
Fred, prévue pour le 28 mars, 
les Montréalais pourront dès la 
semaine prochaine se tremper 
dans un bain de films italiens. 

Sous le titre de Cinesessanta, 
il y aura d'abord une semaine 
de films i ta l iens des a n n é e s 
soixante qui se déroulera au 
Centre communautaire Christo­
phe-Colomb (au 6865 de l'ave­
n u e du m ê m e n o m ). La 
Semaine comprendra une série 
de six f i l m s qui ont marqué le 
début d'une production de qua­
lité en Italie au début des an­
nées 60. 

La série débutera mercredi à 
20 h avec Les Poings dans les 
poches ( 1965) de Marco Bello-

chio. Le lendemain à la même 
heure, on pourra voir Huit et 
demi (1963) de Fellini. Vien­
dront ensuite Prima délia rivo-
iu/in ne ( 1964) de B e r n a r d o 
Bertolucci (vendred i à 2 0 h ) . 
Un certo giorno (1969) d'Er-
manno Olmi (samedi à 2 0 h ), et 
finalement dimanche, Accato-
ne ( 1961 ) de Pier Paolo Pasoli-
ni et Salvatore Giuliano ( 1961 ) 
de Francesco Rosi, respective­
ment à 14h30 et 19h30. Tous 
ces films seront présentés en 
version originale avec sous-ti­
t res ang la i s sauf le p r e m i e r 
(présenté avec des sous-titres 
français) et le dernier, en ver­
sion française. 

Cet événement sera rehaussé 
par la présence du réalisateur 
italien Silvano Agosti. Une ex­
position d'affiches du cinéma 
italien de la période en ques­
tion complétera la Semaine de 

même que des entrevues sur 
v idéo des pe r sonnages mar­
quants de cette période. Cine­
sessanta est o rgan i sé par la 
section montréalaise de l'Asso­
ciation i tal ienne Travai l leurs 
Émigrés et Familles en collabo­
ration avec le Centre commu­
nautaire Christophe-Colomb et 
le Comité d'Amitié Québec-Ita­
lie. Pour de plus amples infor­
mations, composer les numéros 
su ivants : 270-2404 ou 276-
6873. 

Pour complé te r cet événe­
ment, on pourra suivre avec 
profit la rétrospective que le 
Conservatoire d'art cinémato­
graphique consacre à Federico 
Fellini du 23 mars au 29 avril. 
Du 23 au 31 plus précisément, 
ce sont les films de jeunesse de 
Fellini qu'on aura la chance de 
découvrir ou de revoir, en parti­
culier / vilelloni ( samedi le 29 à 

21 h), La Strada (dimanche le 
30 à 20h 30) et // bidone(lundi 
le 31 à 2 0 h 3 0 ) . 

Pour ceux qui veu len t en 
savoir plus sur la communauté 
italienne, je signale l'existence 
d 'un magazine cul turel , Wce 
Versa, dans lequel s'expriment 
des écrivains québécois, qu'ils 
soient francophones, italopho-
nes ou anglophones. Dans le 
dernier numéro (13-14), celui 
de février-avril, les cinéphiles 
pourront lire une intéressante 
entrevue avec le critique et ci­
néaste Laurent Gagliardi sur le 
p ionnie r québécois d ' an ima­
tion, Raoul Barré. 

LES RUSHES 
• À la Cinémathèque depuis 
hier et en présence du réalisa­
teur a débuté une importante 
rétrospective consacrée au ci­
néaste ho l landa is Johan van 
derKeuken. 
• Le t o u r n a g e du t r o i s i è m e 
«Conte pour tous» des Produc­
tions la Fête, Le Jeune Magicien 
(titre provisoire), vient d 'être 
p a r a c h e v é en P o l o g n e avec 
deux mois de retard. 
• André Me lançon a d o n n é 
mardi à Québec le premier tour 
de manivelle de son nouveau 
film, Bach et Bottine ( t i t re pro­
visoire), un autre film dans la 
série «Contes pour tous ). 

D e r n i è r e chance 
de v i s i t e r . • • 
Le plu3 important 
Salon intérieur au Canada 

de Habitation M 
Fiu&tru* K 40i or M 
Ettfw.i* At mouw d* 12 « A S 

fcôccmpafné* d'un adulw « r . t U 

L>m fcujru 10» 88 h 
Vin A l u n io» as h 
Dimanche :0 4 21 h 

Stade Olympique et Vélodrome 
7 au 16 mars 
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TV Ontario : un service en français 
H j La television educative de 
™ la province voisine, TV On­
t a r i o , i n a u g u r e r a en j anv i e r 
1987 un service français quoti­
dien, qui s'ajoutera au service 
actuel. 

Donald Duprey, directeur gé-

H o m m a g e à 

THE 
ROLLING 

STONES 

5 2 4 0 M , l u P a r c 

I n ) 2 7 0 - 1 8 4 B 

B i H f t i ..u Club Soia c l T i c i t l r e n 

nera l du se rv ice f r ança i s de 
TVO, a précisé hier qu'il y au­
rait 10 heures (ou plus) par jour, 
au total 90 heures d'émissions 
par semaine, regroupées dans les 
genres enfants-jeunesse, grand 
public et formation (comme la 
série Octo-Puce, produite avec 
Radio-Québec ). 

De passage à Montréal, M. Du­
prey a signalé que lean Savard 
(créateur de Passe-Partout avec 
Laurent Lachance) mettait pré­
sentement au point à Toronto 
une nouvelle émission pour les 
« tout petits ». dont la diffusion 
débuterait en septembre 1987. 

Sylvie Malaison, qui vient du 
même service du ministère de 
l'Éducation que M. Savard, tra­
vaille également au service fran­
çais de TVO. 

Vous ê t e s invité(e) à participer au 

CHAMPIONNAT DE BACKGAMMON 
DE MONTRÉAL 

fIFS, m t , tut Saint-Denis, Mil « 284-0613,.„„ i 

Actuel lement , les émissions 
en français constituent environ 
20 p. cent de la grille hebdoma­
daire de TV Ontario ; le diman­
che soir et certaines périodes en 
semaine leur sont réservées. 

Ce service est relayé au Qué­
bec par la plupart des compa­
gnies de câble. En Ontar io égale­
ment, le futur service français 
quotidien serait relayé par câ­
ble. Au Québec, les compagnies 
de câble pourraient (au choix) 
retransmettre les deux services 
de TVO. 

Ce prochain service français 
pourrait conserver une soirée en 
anglais , a m e n t i o n n é M. Du­
prey, et inversement le service 
ang la i s g a r d e r a i t une so i rée 
d'émissions françaises à son ho­
raire. 

M. Duprey était â Montréal 
pour présenter 12 courts métra­
ges, une coproduction avec l'Of­
fice national du film, ayant tous 
pour thème l'intégration sociale 
des jeunes. 

Réunis sous le titre 20 ans Ex­
press, ces films de 30 minutes 

ont disposé chacun d'un budget 
de production de $62 000. Vo­
leur de feu, avec le comédien 
Michel Paré, est une réalisation 
de Michel Poulette qui a déjà 
réalisé des émissions pour Ra­
dio-Québec et tourné plusieurs 
vidéo clips à Montréal. 

— Presse canadienne 

$13 millions 
pour restaurer 
un Rembrandt 
WÊ MOSCOU, Reu te r — La 
™ restauration de Danae, un 
Rembrandt du musée de l'Her-
milage de Leningrad sur lequel 
un vandale avait jeté de l'acide, 
a coûté 10 millions de roubles 
($13,3 millions), rapportait hier 
le quotidien les Izvcstia. 

Le journal précise que cette 
somme équ ivau t au m o n t a n t 
pour lequel le tableau était assu­
ré lorsqu'il avait été prêté à une 
exposition organisée il y a quel­
ques années à Tokyo. 

LE DISQUAIRE LE PLUS GRAND ET LE PLUS CONNU AU CANADA 
Samedi 1 5 mars a 9 h seulement m 

I \m\ jee h 
cassette iccto 
ihectfment de j 

ruraractve 
T H E CULT 

Love 
Inc luan t : She S e l l ! 

Sanc tuary , Revo lu t i on , 

Rain - et tf'tutrti! 

Lundi 1 7 mars â 9 h 3 0 seulement 

UN PAR ClIENT 

SAM FRAPPE UN COUP SUR 

Loflf pi ci ' 

ussette sceies 

directement de U 

mjitafxture 

R O C K Y I V 
I n c l uan t : . fcyr m n j Heart , 

I m n g in Amer ica , 

Ho EtSf W a i Out 

t t d'autres! 

TELEVISION'S GREATEST 
HITS 

CHU SAM 
SlUilMlH' 1 5 " 

JEAN JACQUES GOLDMAN 
• Non Homoogw. 

CHU SAM 

StUUMIW 

g 9 9 

IulK talk 

CHU SAM 

SlMMlUt S " 
Heures d ouverture: du lundi ou Ces 1* articles sonl en vente ou prix onnonce ou 
mercredi de 9 h 30 6 IS h icud: et moms chez lous les SAM THE RECORD MAN de 
vendredi de 9 h 30 a 21 h; semedi Montreal, le vendredi 14 mors, le samedi 15 mors et 
de 9 h a 17 h le lundi 17 mors Un por client. 

399 , rue SAINTE-CATHERINE O U E S T ; r » , 
6982, rue SAINT-HUBERT CENTRE COMMERCIAL B E A C O N S H E L D CENTRE ROCKLAND 

ilf En nominat ion 
y aux Osca r s /86 

MEILLEURS |i 
E F F E T S S P É C I A U X Y 

^ S e l e c t i o n o f f i c i e l l e ^ 

Sft f i lms fantas t iques M 

s!f AVORiAZ/86 y 

S T E V E N S P I E L B E R G 
'. présente 

LA GRANDE AVENTURE 
QUijEBÉCÉDA LA LÉGENDE 

E N E X C L U S Î V i T É • D _ l _ D ° ^ g g ^ 
HORAIRE ST-DENIS: 
12.30 -14.35 - 16.40- 18.50 - 21.00. 

VALLEYFIELD | ST-JEROME I St-HYACINTHE 

st-denis 2 
1590 RUE ST-DENIS 845 3222 BERRI 

I PAHiS in,u f 11, « I» IN) Il PAWS 71*051 J03PW m '<$'i 

LES ENTREPRISES GESSER p r é s e n t e n t 

Dans le cadre du 20e ANNIVERSAIRE de cette production 
La COMÉDIE MUSICALE à SUCCÈS He DALE WASSERMAN 

PRESENTE EN ANGLAIS 

Arrangements Musicaux de Mifch Leigh -
Lyriques de Joe Darion. 

^ ^ lixcitant' Dramatique! Drôle et Tragique ou 
J l " / le Charme et la Galanter ie dégage une 

subtilité de l'esprit! 
H o w a r d T a u b m a n New York Times 

'De la comédie musicale à son meilleur' 
UN TRIOMPHE!^ 

Jack G a v e f United Press lut I 

ILLETS: 28 ,50$, 25,50$, 21,50$, 16,50$ 

c f t > 

Salle Wilfrid-Pelletier 
Place des Arts 

Réservations téléphoniques : 
5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 . Frais de service. 
Redevance de 1 $ 
sur tout billet de plus de 7 $. 

T 

GUY- • I © 
fn„ 1,>J UROTIC f1' «4 l O h 

F E S T I V A L D ' O P E R A 
TERESA STRATAS 

f 
\ FRANC i ) / I i l l K i L U Fi t M 

PLACIDO DOMINGO 

t L a T r a v i a t a . s ? 

"^ffc** mi 

U n f i lm iK' 

FRANCESCO ROSI 

ELYSEE 2 Sam Dim 
11:00-3:00-5:00-7:00-
[9:10- Sem 7 : 0 0 9 : 1 0 
| A v e i sous-titres français" 

m 

t l . l A MIGKNES-IOHNSON 
PI.ACIDO D O M I N G O ? -

F A I T H ESHA'M 
GGF.RO R A I M O N D I 

• • DOLBY STEREO 

ELYSEE 

ELYSEE 1 Sam Dim 12:30-3:20-6:10-9:00 
Sem 6 : 1 0 - 9 : 0 0 

EN NOMINATION POUR 
8 PRIX DE L'ACADÉMIE 
DONT MEILLEUR FILM 

J A C K N I C H O L S O N 

L'HONNEUR 
DES 

P R I Z Z I 

H . JlOUNGSl 
iblSHERIflCK 

-HOLMES 
inWMMrMIH 0% 

•PRIZTJ'SHONOR» 

M WD 

12:00-2:20-4:40-7:10-9:30 

LOEWS 4 ! ? - S ! , » H SS 7 0 0 » os 
... Sam Couche-lard 11:10 

EN N O M I N A I I O N 
P O U R PRIX 

DE L'ACADEMIE 

LOEWS 1 12:45-2:55-5:05-7:15-9:25 Sam Couche tard 11:30 
FAIRVIEW 2-KENT 1 

Sam Dim 1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 Sem 7:15-9:15 

E N N O M I N A T I O N P O U R 4 P R I X 
DE L'ACADÉMIE [ Q "1 

incluant: MEILLEUR RÉALISAI EUR 1 = ^ a d 

D I M A F I L M S présente 

R A N 
U N F I L M D E 

AKIRA KUROSAWA 

AUCUN LAISSEZ-PASSER 
VERSION 

FRANÇAISE 
VERSION 
ANGLAISE 

PARISIEN 3 
2:00 5:05 8:15 Sam Couche t a r d 11:15 Ve.^ion française 

KENT 2 Sam Dim 2:00-5:15-4:30 
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MATINÉES 
3 . 5 0 S 

; ADULTES ET ADOLESCENTS 3.50S 
(**J5ftj ENFANTS ET ÂGE D'OR 2.50$ 

rusqu'/i 5 hres ( lundi, mercredi. ie\jdi. vendredi seulement ) 
Consulte; nos annonces pour les cinèm.is en matinée 

«... Captivant, étonnant et romanesque.» 
Richard Corliss. TIME MAGAZINE 

«Un dénouement d'une noblesse irrésistible.» 
Janet Maslm, NEW YORK TIMES 

«Le jeu des comédiens est superbe. On 
ne pourra s'empêcher d'adorer ce film.» 

r Joe Siegel. WABC-TV 

«Un conte de fées branché .» Jack Curry, USA TODAY 

« * * * * 1 / 2 . . . D'une honnêteté sans reproche, ce 
film traite de préoccupations réelles, 
notamment l'amitié et le sentiment 
d'appartenance.» John Corcoran, KABC-TV 

« • • * . Pretty in Pink, un film réconfortant...» 
Roger Ebert. CHICAGO SUN-TIMES 

«... Enjoué, courageux, vulnérable...» 
* ^ Joseph Gelmis, NEWSDAY 

Parmi Us plut belle» images du ci­
néma québécois. 

RICHARD GUAY — Bon dimanche 
ANNA TRISTER est un film des grands festi­
vals internationaux. Louise Morleau n'a 
;amais été oussi belle Un très beau film 
d'auteur. LOUIS-GUY ICMICUX — le Soltil 

LOUISE MARLLAU AlBANE GUIIHE 

J :h*'-> § 

• feu» 

LIA moi. P . R . O . F . S 
Un turn de PATRICK SCHULMANN 

i*» B-ooucton « ROGER FRAPPIE R r CLAUDE BOMN 
*iMtt Gukr-E • HUKMNUNI • me rx£ SU » • iu« l w * s 

P A R I S I E N 2 1:1»1:15-S:20-7:2S-»:10 
' ,~j.t.- u . J i i 10 

S t a t i o n n e m e n t 
in té r ieur g r a t u i t a u x T E R R A S S E S 

1 8 0 1 a v . M c G i l l C o l l e g e . 
A v e c l ' a c h a t d e $ 5 . 0 0 e t p l u s a u 
R e s t a u r a n t e t B a r c h e z « M I M I » . 

B i l l e ts v a l i d é s c h e z M I M I 
e n t r e 1 7 h et 21 h. 

L e s T e r r a s s e s n i v e a u m é t r o 
7 0 5 S t e - C a t h e r i n e o u e s t 

P A T R I C K B R U E L 9 

F A B R I C E L U C H I N I C H R I S T O P H E B O U H S E 1 L L E R L A U R E N ! " G A M E L O N 

P A R I S I E N * 1 : 1 5 - 3 : 2 0 - 5 : 2 5 - 7 : 2 5 9 : 3 0 S a m C o u c h e - t a r d 1 1 : 2 5 

«Un film qui saisit l'essence et l'esprit des Jeux.» 
Los Ange les Hera ld Examiner 

16 BAYS OF 
"H 

«ISA 

GLORY 
THE 1984 
SUMMER 

OLYMPICS 

PARAMOUNT PICTURES Presents MOLLY RINGWALD HARRY DEAN STANTON 
"PRETTY IN PINK" JON CRYER ANNIE POTTS JAMES SPADER and ANDREW M O T r i V 
Music Score Composed by MICHAEL GORE Executive Producers JOHN HUGHES and MICHAEL CHINICH 

ritten by JOHN HUGHES Produced by LAUREN SHULER Directed bv HOWARD DEUTCH A PARAMOUNT PICTURE 

2 •[] I DOLBY STEREO] I PICTURE « 

Présenté 
par: 

-nriTPOlBY STEREO[ . | | 'j ||DOLBV 5TER6Q| 

J 1 H DOLBY STEREO1 

legardez la remise des 
>RIX DE L'ACADÉMIE sur CTV 

lundi 24 mars. 

I M P E R I A L - Y O R K 1 : 0 0 - 3 : 0 5 - 5 : 1 0 - 7 : 1 5 9 : 2 0 

Y O R K S e u l e m e n t , S a m C o u c h e - t a r d 1 1 : 2 5 

O O R V A L 1 - L A V A L 2 

S a m D i m 1 : 0 0 - 3 : 0 5 - 5 : 1 0 - 7 : 1 5 - 9 : 7 0 S e m 7 : 1 5 - 9 : 2 0 

L A V A L S e u l e m e n t , S a m C o u c h e - t a r d 1 1 : 2 5 

. E g a l e m e n t a l ' a f f i c h e a u x c i n e m a s C A R R E F O U R 

| D t L ' E S T R I E a S h e r b r o o k e e t D E S P R O M E N A D E S 

a G a l i n e a u . 

mmummmmwmm w*wm®w?fwm & <mmm%mmm <ww 
L O E W S 5 1 2 : 4 0 - 3 : 2 5 - 6 : 1 0 - 9 : 0 0 S a m C o u c h e - t a r d 1 1 : 4 5 

Salle 2 [El 

P L A C E D U P A R C 1 1:00-1:00-5:00- 7:00-«:00 

Version française de E N E M Y M I N E » 
12:4S-2:SS-S:0S-7:lS-»:25 

aussi au: 
V E R S A I L L E S 2 Sam D im 12:14 
2:S5-5:05-7.1S-»:2S Sem 7:1S-»:25j 

^QV UN FILM ÉCRIT El RÉALISE PAR He/f" / 

> COLINE SERREAU * • 
P L A C E D U P A R C 3 1 : 1 0 - 3 : 1 0 - 5 : 1 0 - 7 : 1 0 - 9 : 1 0 

UNE C O M É D I I D É B R I D E Z . 

(VERSION ORIGINALE ANGLAISE) TfTf \^ 

aaM^T^^T^^^'^r^TT^^BSl 
| P A L A C E 1 12:4S-2:5S-S:0S-7:IS-»:2S Sam Couche-tard t t : 3 S C R E E N F I E L D 1-t.AVAL 1S«m 

7:1S-»:2S Sam Dim I2:45-2:SS-5:0S-7:1S-9:2SLAVAL Seulement. Sam Couche-tard I1:1S 

P A L A C E S l:S0-4:OO-«:1O-»:20 Sam Couche-Tard 10:10 
P A L A C E * 12:SO-1:00-5:10-7:20-»:10 Sam Couche-tard 11:10 

D O R V A L 2 - G R E E N F I E L D 3 Sam D im 12:45-2:50-4:55-7:05-»: 10 Sem 7:05-9:10 

\4k\. D e V I ï O 

AcM> VER. F R A N , de 

M Ml OU 11 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E A U : 

P A R I S I E N 5 12:45-2:50-4:55-7:00-t: 10 Sam Couche-tard 11:1S 
G R E E N F I E L D 2 L A V A L 1 V E R S A I L L E S 1 Sam D im 12:10-2:40-4:50-7:0» »: 10 Sem 7:00 »:10l 

L A V A L Seulement. Sam Couche-tard 11:15 

V E R S I O N A N G L A I S E A U : 

L O E W S 1 12:55-1:00 5:05-7:10 »:1S Sam Coucher-tard 11:20 

Faire la couverture des ma­
gazines de mode à 20 ans. 
voyager en première entre 
Rome. Paris. Tokyo. 
New York. Ellesrêventtoutes 
de devenir mannequin... 

lamour 
U n f i lm de 

FRANÇOIS MER LET 
avec 

GABRIELLA DUFWA 
YVES J O U F F R O Y -
DEBORAH POWER. 

mm vm\ - * i . 
mm *svmm -mm .MM.VIIH*™ 

•«mwt-sja- _ • 

P A R I S I E N 1 1 : 0 0 - 3 : 0 5 - 5 : 1 0 - 7 : 1 5 - 9 : 2 0 S a m C o u c h e - t a r d 1 1 : 2 S 

P A L A C E 2 1 : 0 0 - 3 : 1 0 - 5 : 2 0 - 7 : 3 0 - 9 : 4 0 

S a m C o u c h e - T a r d 1 1 : 4 5 L A V A L S S a m D i m 1 2 : 3 0 - 2 : 3 5 - 4 : 4 5 - 7 : 0 5 - 9 : 3 C 

S e m 7 : 0 5 - 9 : 3 0 S a m C o u c h e - t a r d 1 1 : 4 0 

m 
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CONFÉRENCES 
• L Université du Québec à Mont­

réal organise une conférence sur le 
thème » Paix intérieure? Croissance 
spirituelle et liens cosmiques ». avec 
M Placide Gaboury. le 14 mars, à 
13 h, au foyer du studio Aifred-Lali-
berté. 

• L Université McGill présente une 
conférence de M. Roger Young, de 
1 Institut Nord-Sud intitulée « Cana­
dian Policies on Food Aid», le 14 
mars, à 14 h, au local 100 du 3 715, 
rue Peel. 

• Le Cercle C G. Jung de Montréal 
présente une conference de M. Pierre 
Corneau sur le thème i Le père man­
quant et le fils manqué ». le 14 mars, 
a 20 h. à la salle A-M050 du pavillon 
Hubert Aquin de I UQAM Renseigne­
ments 388-5436 

• Dans le cadre du 25e anniversai 
re du Département d anthropologie 
de l Université de Montréal on pré­
sente les conférences « Anthropolo­
gie et pratiques alternative», le 14 
mars, à 10 h. au local 500 du Pavillon 
Principal. « Anthropologie et ergono­
mie . a 14 h. au même endroit. 

• L Univorsite de Montréal présen­
te une conférence de Maggy Sara-
gossi intitulée « Deux discours politi­
ques opposés : un exemple 
canadien et un exemple nicara­
guayen ». le 14 mars, à 13 h 30. a la 
salle 8117 du pavillon Lionel-Groulx. 
Elle présente également une confé­
rence de M. Claude Lefort intitulée 
« Tocqueville et le libéralisme politi­
que ». le 14 mars, a 15 h. au local 
4275 du pavillon Lionel-Groulx. 

• Le Service socio-culturel du col­
lege Lionel-Groulx de Sainte-Thérèse 
et le Département de musique pré­
sente un concert de l'Ensemble de 
musique baroque, le 14 mars, à 20 h. 
a la salle Gilles Tremblay Étudiants. 
2 $: autres. 5 $ Renseignements : 
514-430-3120. poste 242. 

• La Bibliothèque municipale de 
Terrebonne présente une conference 
du Dr Desrosiers, de ia clinique vété­
rinaire de Samte-Therese, intitulée 

Tout savoir pour les chats . le 14 
mars, à 14 h. Entree gratuite 

REUNIONS 
• L Université du Québec à Mont­

real organise une soirée de poésie 
internationale, le 14 mais, a 20 h. au 
studio-théâtre Ailred-Laliberté. 

• L Association des Déprimés 
anonymes 'nvite les personnes se 
sentant déprimées a participer à des 
reunions sous la responsabilité d ani­
mateurs et d animatrices permettant 
d explorer ensemble diverses facet­
tes de la dépression afin de mieux 
s identifier et d être plus en mesure 
de se donner les moyens d'en sortir. 
Des reunions se tiennent les vendre­
dis, a 19 h 30. au 8 655. boulevard 
Perras (CLSC de Rivière-des-Prai-
nes); ainsi qu au sous-sol de l'église 
Antoine-Mane-Claret. 1 630, rue La-
rose (autobus 69 vers I est du boule­
vard Henn-Bourassa) On peut join­
dre lassociation 24 heures par jour et 
sept jours par semaine en composant 
le 937-3581. 

• Le groupe i Amitié Plus » (pour 
personnes seules, séparées, divor­
cées, veuvesi tient un cafe-rencontre-
le 14 mars, a 19 h 30. au pavillon De-
lorme. 6 020, boulevard Robert. 
Renseignements complémentaires : 
321-1561 374-4283 

• Les Dèprimè(e)s Ami(e)s invitent 
les personnes dépressives a partager 
leur vécu, le vendredi, a 19 h. au 
CLSC Métro-Guy. local voisin de 
• Face-a-Face ». niveau des bouti­
ques. 

• Le mouvement « Au bas de 
l'échelle • organise une rencontre 
avec des représentants de divers 
groupes pour exposer leur appert 
dans lamelioration des conditions de 
travail, le 14 mars, à 13 h 30. à 
I Union française. 429 est rue Viger 
Renseignements : 270-7878. A 20 h, il 
y aura un spectacle rock du groupe 
« Ma t chum ». Entrée gratuite. 

MAISONS DE LA 
CULTURE 

Plateau Mont-Royal. 465 est. ave­
nue Mont-Royal (872-2266); pièce de 
théâtre « H! qu mon chum est plat-
te! ». comédie interprétée par Lucie 
Lemay et Denis Levasseur, le 14 
mars, a 20 h. On peut se procurer des 
billets gratuits a la maison de la cultu­
re ou a l'une des succursales de la 
Banque d'Épargne du quartier. Les 
maisons de la culture sont ouvertes 
les mardis, mercredis et jeudis, de 
13h à 21 h, le vendredi, de 13 h à 
18 h; le samedi, de 10 h à 16 h 30; le 
dimanche, de 13 h à 17 h. 

FILMS, SPECTACLES 
• La Faculté de musique de l'Uni­

versité de Montréal présente un réci­
tal de flûte par les classes de Gisèle 
Millet-Masino et Francine Voyer (oeu­
vres de Fauré, Hindemith, Locatelli, 
Purcell et Schumann), le 14 mars, à 
20 h. à la salle B-484 du Pavillon de la 
musique, 200, avenue vïncent-d'lndy. 

• Le Département de musique de 
1 université Concordia présente un 
spectacle de jazz avec l'ensemble 
Hélène Lahaye et le groupe de chan­
teurs Suzan Pickering, le 14 mars, à 
14 h, au 7 141 ouest, rue Sherbrooke. 
Entrée libre. 

• La Société Radio-Canada invite 
le public à un « Grand Concert » qui 
sera diffusé sur les ondes de CBF-
FM (100.7). avec I Ensemble de per­
cussion McGill, le 14 mars, à 20 h. à 
la salle Claude-Champagne, 220. ave­
nue Vincent-d'lndy. 

• La Compagnie des arts Exilio 
présente en français et en espagnol 
la pièce « Mémoire 85 Olvido 86 » de 
Alberto Kurapel, à l'Espace Exilio, 
2 050. rue Dandurand. local 212, tous 
les vendredis et samedis jusqu'à la 
fill de mars 1986. Renseignements: 
270-8664. 

• Le Centre Sivananda yoga ve-
danta invite le public à une expérien­
ce musicale de paix avec Shanti, le 
14 mars, à 20 h 15. au 5 178. boule­
vard Saint-Laurent. Entrée libbre. 
Renseignements : 279-3545. Au 
même endroit, à 21 h 15. conférence 
de Swami Yogaswarupananda sur le 
thème « La paix et le bonheur dans 
le monde moderne ». 

ACTIVITÉS PHYSIQUES 
• Le Centre d'activités physiques 

du collège Marie-Victorin invite le pu­
blic à (aire évaluer son état de santé 
en rapport avec la pratique des 
sports et d'activités physiques. On 
peut subir le test d une durée de 45 
minutes les lundis et jeudis à partir de 
18 h. C est au 7 000. rue Marie-Victo-
nn (a la limite est de Montréal-Nord). 
Prendre rendez-vous : 328-3828. 

DEMAIN 
• La Société Canada-Chine. 1 072. 

boulevard Saint-Laurent (866-4119), 
organise un séminaire sur les rela­
tions commerciales entre la Chine et 
le Canada, le 15 mars, de 10 h 30 à 
12 h 30. 

• « Amenta » organise un séminai­
re sur !e thème « Vivre, mourir et 
après...? », le 15 mars, à l'hôtel Shan-
gn-La. 3 407. rue Peel. Renseigne­
ments : 649-2268 

• Le Club de garçons et tilles du 
groupe Unity tient un bazar le 15 
mars, de 10 h à 15 h, au 1 090. ave­
nue Greene, à Westmount. Rensei­
gnements : Rebeka. 931-6202. 

DIVERS 
• La Corporation du Camp Ovila-

Fournier de Sainte-Bétrix, organise 
des stages en sciences naturelles 
pour les jeunes de 8 à 13 ans, au 
cours du mois d'août. Renseigne­
ments : Gilles Simard. 681-1303. 

• La Fédération des scouts du 
Quebec, district de Saint-Jean, avec 
[appui du Service de loisirs de la Ville 
de Longueuil, organise du 13 au 23 
mars une « Ërablière scout » (recons­
titution des traditionnelles cabanes, 
soirées dansantes et projection du fil 
« Gel et feu »). au relais de la Base de 
plein air de Longueuil Les enfants qui 
s y rendront en groupes seront infor­
mes sur le mouvement scout Rensei­
gnements ; M. Normand Gosselin, 
656-3313. 

• La Bibliothèque municipale de 
Brossard présente l'exposition < La 
plus grande banda dessinée au 
monde ». |usqu au 24 mars, au 3 200. 
boulevard Lapinière. Renseigne­
ments : 656-5960. 

• Ars Musica invite les amateurs 
de flûte à bec et instruments an­
ciens a participer à un atelier sous la 
direction de Natalie Michaud, le 14 
mars, à 19 h 30, à (église Queen 
Mary Road United, 13, chemin Fin-
chley. à Hampstead. Renseigne­
ments : 455-1562. 

• La Faculté de médecine vétéri­
naire de l'Université de Montréal or­
ganise des journées Portes Ouvertes 
au 3 200, rue Sicotte, à Saint-Hyacin­
the, le 14 mars, de 9 h à 20 h (priorité 
aux groupes ayant des réservations); 
le 15 mars, de 9 h à 20 h. ainsi que le 
16 mars, de 9 h a 18 h. Il s'agit d'une 
exposition renseignant sur les diver­
ses facettes de la médecine vétéri­
naire. 

• L Association des Déprimés 
anonymes organise un bingo tous les 
vendredis, à 1 9 h 15, au 4 475, rue 
Bannantyne. à Verdun. Les profits 
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serviront à financer les activités de 
l'association. 

• La Galerie Aline Dallaire présente 
une exposition des oeuvres de Réal 
Tétreault. peintre sculpteur, jusqu'au 
1er avril, au Complexe Rive-Sud, 
2 750, boulevard Mane-Victorin, à 
Longueuil. Renseignements : 875-
5680. 

BÉNÉVOLAT 

• L Association des diplômés en 
information scolaire et profession­
nelle s'est formée récemment pour 
regrouper toutes les personnes diplô­
mées en information scolaire et pro­
fessionnelle afin d'assurer la recon­
naissance professionnelle de la 
formation et offrir un service de pla­
cement et de reclassement ainsi que 
d organiser des activités de perfec­
tionnement. Les personnes intéres­
sées à devenir membre de l'Assocai-
tion sont priées de faire parvenir leurs 
coordonnées aux responsables en 
téléphonant au 288-3816. 

• Le Carrefour Le Moutier. centre 
d'accueil et d'écoute, d'information et 
de référence situé à la station de mé­
tro de Longueuil, est à la recherche 
de bénévoles. Une formation de base 
est offerte. Renseignements : Colette 
Charette. 679-7111, d'ici le 14 mars. 

• Les Ateliers d'éducation populai­

re. 350, rue Boucher, a un urgent be­
soin de bénévoles pour des taches 
d'accueil, de publicité, de secrétariat, 
d'organisation de sorties de groupes, 
pour la participation à des comités 
décisionnels, de fonctionnement de la 
boutique < bazar ». Renseignements : 
Michel Harnois, 271-4084. 

• Le Centre d'accueil Émilie-Game-
lin est à la recherche de bénévoles 
comme accompagnateurs auprès de 
personnes âgées. Renseignements : 
527-8921, Mme Simone Lamourexu. 
poste 298. 

• « Grand-Mères-Caresses ». orga­
nisme à but non lucratif offrant des 
services d'aides-maternelles aux jeu­
nes mères aux prises avec des diffi­
cultés passagères, invite les familles 
ayant besoin d'aide à communiquer 
avec les responsables, au 643-8075. 
De plus, l'organisme est à la recher­
che de femmes de 40 ans et plus, en 
bonne santé, désireuses de partager 
leur experience de vie pour travailler 
auprès des familles. 

• Le Service des bénévoles du 
centre hospitalier Jacques-Viger et 
du centre d'accueil Ernest-Routhier 
sont à la recherche de bénévoles 
pour accompagner des personnes 
dans cies activités de loisir. Rensei­
gnements : 1051, rue Saint-Hubert; 
té'ophone, 842-7181, poste 242 ou 
245. 

S P E C T A C L E S 

ASTRE (1): .De l ta Force»: 19 h. 21 h 20 . 
A S T t U (2): « l a Cage aux fo l les (3)»: 19 h 
15. 21 h. 
ASTRE (3): «Rocky IV»: 19 h. 2 0 h 45 . 
ASTRE (4) : «Remo sans a rme et d a n g e ­
reux». 19 h 10. 21 h 20 . 
BEAVER: « S e x p e r t » : 11 h, 14 h 50 . 18 h 
40 . «Summer School * : 12 h 15, 16 h 10, 
20 h. . H e a v e n l y Désire» : 13 h 15, 17 h, 
20 h 55 . 
BERRI ( I ) : «Trois hommes et un couffin»: 
12 h 15, 14 h 35 , 16 h 5 5 , 19 h 20 . 21 h 
35 
BERRI (2): «Tangos, I ex i l d e G a c d e l i 12 
h, 14 h 15, 16 h 4 5 , 19 h 15, 21 h 4 5 . 
BERRI (3) i «La C a g e aux fol les 13)»: 13 h, 
15 h. 17 h, 19 h, 21 h. 
BERRI (4): «Pouvoir int ime»: 12 h, 14 h, 
16 h. 18 h, 20 h. 2 2 h. 
BERRI (S): «Une femme o u deux» . Du ven. 
au mer 13h 30 . 15 h 3 0 . 17 h 30 , 19 h 
30 , 21 h 30 . Jeu : 13 h 3 0 , 15 h 30 . 
B IJOU: «Ardeurs à la p l a g e » : 13 h 20 , 
16 h 15, 19 h 0 5 . 2 2 h. « les D é p a n ­
neurs»: 12 h. 14 h 5 0 , 17 h 4 5 . 2 0 h 35 . 
B O N AVENTURE (1 ) : «F.X.»: 13 h, 15 h 
0 5 , 17 h 10. 19 h 15. 21 h 3 0 . 
B O N AVENTURE (2) : «Hi lcher», 12 h 50 , 
14 h 50 , 16 h 50, 19 h, 21 h. 
BROSSARD (1): «Remo sans a rme e l 
dangereux»: 19 h, 21 h 2 0 . 

BROSSARD (2) : . R u n a w a y Train»: 19 h 
20 , 21 h 30. 
BROSSARD (3 ) : «Souvenirs d 'Afr ique» . 
2 0 h 
CAPITOL: « l 'Honneur des Prizzi»: 12 h, 
14 h 20, 16 h 4 0 . 19 h 10. 21 h 30 
CARREFOUR (1) (Saint-Jérôme) «Souve­
nirs d 'Afr ique»: 19 h 30 . 
CARREFOUR (2 ) : « l a première aventure 
de Sherlock Holmes»: 19 h 30 , 21 h 30. 
CARRÉ SAINT-LOUIS: «les Goulues»: 11 
h 30. 15 h 22 . 19 h 13. « lo marquise 
assoif fée d 'amour»; 12 h 55 . 16 h 46 . 20 
h 37 . «les chasseuses d 'é ta lons»: 14 h 
0 9 , 17 h 58. 21 h 40 
CARTIER-LAVAL: « la Coge aux folles 
(3)»: 19 h 20, 21 h 15. 
C H A M B L Y : «Youngb lood» . «Casse-cou 
en l iberté». Lun.. ven. , som., 19 h 30 
C H A M P L A I N (1) : «Remo sans arme et 
dongeroux»: 19 h 25. 21 h 35 . 
C H A M P L A I N (2): «Vampire»; 19 h 15, 

21 h 15. 
CHÀTEAUGUAY (1): « l a C a g e aux folles 
131»; 19 h 15, 21 h 15. 
CHÀTEAUGUAY (2): «Delta Force» 19 h. 
21 h 15. 
C I N É M A V: «My first W i fe» : 19 h. «Teors 
are no enough»: 21 h 15. «Sugarbaby»: 
21 h 30 . 

C I N É M A DE M O N T R É A L (1) : «Retour 
vers lu lu lu .»: 13 h, 17 h 0 5 , 21 h 10 
«Comment claquer un mill ion»; 15 h 10. 
19 h 15. 
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S P E C T A C L E S 

CINÉMA DE MONTRÉAL (2): « l e s G o o -

n i e s . r 1 2 h . 1 6 h . 1 9 h 5 0 . « H i s t o i r e s o n s 

f i n » : 1 4 h 10 . 1 8 h 0 5 . 2 2 h . 

CINÉMA DE PARIS: « D e l t a F o r c e » . 1 3 h , 

1 6 h, 1 9 h . 2 1 h 3 0 . 

CINÉMA DU VILLAGE: « I n H e a t » : 1 3 h , 

1 4 h 3 0 , 1 6 h, 1 7 h 3 0 . 1 9 h . 2 0 h 3 0 , 2 2 

h. 

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: « L a 
c h a s s e o u l i o n a l ' a rc» : 1 0 h 3 5 . « B l i n d 

C h i l d - « l a vé loc i té : 4 0 - 7 0 » . « l e s " o l e s t i -

n i e n s » : 2 0 h 3 5 . 

CINÉPLEX ( 1 ) . « D e l t a F o r c e » : 1 3 h 4 5 , 

1 6 h 2 0 . 19 h . 2 1 h 3 0 . 

CINEPLEX (2): . T r i p to B o u n t i f u l . : 1 3 h 

3 0 , 1 5 h 3 0 . 1 7 h 3 0 , 1 9 h 3 0 . 2 1 h 3 0 . 

CINÉPLEX | 3 ) : « W h i t e n i g h t s » : 1 3 h 1 5 . 

1 6 h, 1 8 h 4 5 , 2 1 h 3 0 . 

CINÉPLEX ( 4 ) : « M u r p h y s R o m a n c e » . 1 3 

h 1 5 , 1 5 h 1 5 . 1 7 h 1 5 . 1 9 h 1 5 . 2 1 h 1 5 . 

CINÉPLEX | 5 ) : « B o c k t o the F u t u r e » : 13 h , 

1 5 h 0 5 . 17 h 1 0 , 1 9 h 2 0 . 2 1 h 3 0 . 

CINÉPLEX (6): « Q u i c k s i l v e r » ; 1 3 h 2 0 . 1 5 

h 2 0 , 17 h 2 0 . 1 9 h 2 0 . 2 1 h 2 0 . 

CINÉPLEX ( 7 ) : « I r o n E a g l e . : 1 3 h 0 5 . 1 5 

h 1 0 , 1 7 h 1 5 . 1 9 h 2 5 . 2 1 h 3 5 . 

CINÉPLEX (8): . R u n a w a y t r a i n » : 1 3 h 0 5 , 

1 5 h 1 5 , 17 h 2 0 . 1 9 h 3 0 . 2 1 h 4 0 . 

CINÉPLEX (9): « K i s s o l t h e S p i d e r 

W o m a n . : 13 h , 1 5 h 1 0 , 1 7 h 1 5 , 1 9 h 

2 0 , 2 1 h 3 0 . 

COMMODORE: « J e u n e s t i l l e s a u x t e n ­

d r e s s e s p a r t i c u l i è r e s * . « J e u x cochés d e 

l ' a m o u r » . « L e s p l a i s i r s d ' u n p i l o t e » . 

COMPLEXE DESJARDINS ( 1 ) : « R o c k y 

IV» : 1 2 h 3 0 , 1 4 h 1 5 , 1 6 h, 1 7 h 4 5 , 1 9 h 

3 0 , 2 1 h 1 5 . 

COMPLEX' DESJARDINS (2): « S o l e i l d e 

n u i t » : 1 3 h. 1 5 h 3 0 . 1 8 h, 2 0 h 3 0 . 

COMPLEXE DESJARDINS 1 3 ] : « A r d e u r s 

à la p l a g e » : 1 3 h 2 5 . 1 6 h 1 5 , 1 9 h 0 5 . 

• 2 1 h 5 5 . a i e s D é p a n n e u r s » : 1 2 h 0 5 . 1 4 

! h 5 5 . 1 7 h 4 5 . 2 0 J i 3 5 

COMPLEXE DESJARDINS ( 4 ) : « A g n è s d e 

D i e u » : 1 3 h, 1 5 h . 1 7 h . 1 9 h , 2 1 h. 

COMPLEXE GUY-FAVREAU-ONF 1 2 0 0 . 
D o r c h e s t e r o l — « B r e a d » . « N e x t o f 

>Cin»: 1 9 h, 2 1 h . 

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATO-
GAPHIQUE: « J e t ' a i m e , j e t e l u e » : 

2 0 h 3 0 

CRiMAZIE: « S o u v e n i r s d ' A f r i q u e » . V e n . 

1 9 h , 2 1 h 4 5 . D u l u n . o u m e r . . 2 0 h . 

CRISTAL: « P e r f e c t . . S i x t e e n C a n d i e s » 

« C a i l ' e s s u r c a n a p é s » . 

DAUPHIN (1)t « B r o z i l » : 2 0 h . 

DAUPHIN (2)i « T r o i s h o m m e s et u n c o u f ­

f i n » : 1 9 h . 2 1 h 

DÉCARIE «r .X.»: 1 9 h . 2 1 h 1 5 . 
DÉCARIE (2): « O u t o f A f r i c a . : 2 0 h. 

DORVAL (1): « P r e r t y in P i n k . : 1 9 h 1 5 , 

2 1 h 2 0 . 

DORVAL (2): - H i g h l a n d e r s . • 1 9 h 0 5 , 2 1 

h 1 0 . 

DORVAL (3): « T h e C o l o r P u r p l e . : 1 8 h 

0 5 . 2 1 h . 

ELYSÉE ( 1 ) : « C a r m e n » : 1 8 h 1 0 , 2 1 h . 

ELYSÉE (2): « l a T r a v i a t a » : 1 9 h , 2 1 h 1 0 . 

L'ERMITAOEi « P o u v o i r i n t i m e » : 1 9 h , 2 1 

h. 

EVE: . C a r n a l O l y m p i c s . : 1 0 h , 1 2 h 3 0 . 

1 5 h , 1 7 h 3 0 . 2 0 h . « C e n t e r f o l d F e v e r . : 

I I h 2 5 . 1 3 h 5 5 . 1 6 h 2 5 . 1 8 h 5 5 , 2 1 h 

2 5 . 

rAIRVIEW ( 1 ) : « W i l d C a t s . : 1 9 h, 2 1 h 

1 0 . 

FAIRVIEW (2): « D o w n a n d O u t in B e v e r l y 

H i l l s » : 1 9 h 1 5 . 2 1 h 1 5 . 

FANTAISIE: « R o c k y I V » . V e n . . 2 1 h 0 5 . 

« l e S p é c i a l i s t e » . V e n . : 1 9 h 3 0 . 

GREENFIELD (1); « G u n g H o » : 1 9 h 1 5 . 

2 1 h 2 5 . 

GREENFIELD (2): « l e d i a m a n t d i N i l » : 1 9 

h, 2 1 h 1 0 

GREENFIELD (3)i « H i g h l a n d e r s » : 1 9 h 

0 5 . 2 1 h 1 0 . 

IMPERIAL: . P r e t t y in P i n k » : 1 3 h. 1 5 h 

0 5 , 1 7 h 1 0 . 1 9 h 1 5 , 2 1 h 2 0 . 

JEAN-TALON: « R e t o u r v e r s le f u t u r » : 1 9 

h 1 5 . 2 1 h 4 0 . 

KENT ( 1 ) : « D o w n a n d O u t i n B . H . . : 1 9 h 

1 5 , 2 1 h 1 5 . 

KENT (2)i - R o n , 2 0 h 3 0 . 
L'AMOUR: « B a k e d S c a n t s . : 1 2 h . 1 4 h 

4 0 . ! 7 h 2 5 . 2 0 h 1 5 . . P r i n c e s s S e k a . : 1 3 

h 3 5 , 1 6 h 2 0 , 1 9 h 0 5 , 2 1 h 5 0 . 

L'AUTRE CINÉMA: « L a f e m m e d u b o u ­

l a n g e r . : 1 9 h. « H i s t o i r e s a n s f i n . : 1 9 h 

1 5 . « L a p u b l i c i t é . . . c 'est b r a n c h é . : 2 1 h 

1 5 « L e d é j e u n e r s u r l ' h e r b e . : 2 1 h 2 0 . 

LAVAL (1)i « 9 V i W e e k s . : 1 9 h 0 5 . 2 1 h 

3 0 . 

LAVAL (2): . P r e t t y in P i n k . : 1 9 h 1 5 . 2 1 h 

2 0 . 

LAVAL (3)i « l e d i a m a n t d u N i l » : 1 9 h , 2 1 

h 1 0 . 

LAVAL ( 4 ) : « Y o u n g b l o o d » : 1 9 h , 2 1 h 
1 5 . 

LAVAL ( 5 ) i « G u n g H o » : 1 9 h 1 5 . 2 1 h 
2 5 . 

LE / THE CINÉMAi « T h e C o l o r P u r p l e » : 

1 8 h 0 5 . 2 1 h . 

LOEWS (1) i « D o w n a n d O u t in B e v e r l y 

H i l l s » : 1 2 h 4 5 , 1 4 h 5 5 . 1 7 h 0 5 , 1 9 h 

1 5 . 2 1 h 2 5 . 

LOEWS (2): « T h e C o l o r P u r p l e » : 1 2 h 1 5 . 

1 5 h 1 0 . 1 8 h 0 5 . 2 1 h. 

LOEWS (3) i « J e w e l o f t h e N i l e . : 1 2 h 5 5 . 

1 5 h , 1 7 h 0 5 . 1 9 h 1 0 . 2 1 h 1 5 . 

LOEWS (4) i « Y o u n g S h e r l o c k H o l m e s » : 

1 2 h 4 5 , 1 4 h 5 0 . 1 6 h 5 5 . 1 9 h , 2 1 h 0 5 . 

LOEWS (5) i « 1 6 d a y s o f Glory. . 1 2 h 4 0 , 

1 5 h 2 5 , 1 8 h 1 0 , 2 1 h . 

MASCOUCHE (1) i « R e t o u r v e r s le f u t u r » : 

2 1 h 2 0 . « T o u c h é » : 1 9 h 3 0 . 

MASCOUCHE (2)i « l e d i a m a n t d u N i l » . 

1 9 h 4 0 , 2 1 h 3 0 . 

MERCIER: « S o u v e n i r s d ' A f r i q u e » : 2 0 h. 

ODÉON LAVAL (1): « S o u v e n i r s d ' A f r i ­

q u e . . 2 0 h . 

ODÉON LAVAL (2): « R e m o s a n s a r m e et 

d a n g e r e u x » : 1 9 h 2 5 , 2 1 h 4 0 . 

OMEOA (1) i « R o c k y I V » , V e n . : 1 4 h 5 5 . 

1 8 h 2 0 . 2 1 h 4 5 . D u l u n . a u j e u . : 2 1 h 

0 5 . « l e S p é c i a l i s t e » : V e n . : 1 3 h 1 0 . 1 6 h 

3 5 . 2 0 h . D u l u n . a u j e u . : 1 9 h 3 0 . 

OMEOA (2): « F l o r e n c e » . V e n . . 1 3 h 1 0 . 

1 6 h 0 5 , 1 9 h, 2 1 h 5 5 . D u l u n . a u j e u . : 

2 0 h 4 5 « G o u r m a n d e s d e p l a i s i r s » . V e n . , 

1 4 h 4 0 . 1 7 h 3 5 . 2 0 h 3 0 . D u l u n . a u 

j e u . : 1 9 h 3 0 . 

OUIMETOSCOPEi « P é r i l e n l a d e m e u r e » : 

1 9 h 3 0 , 2 1 h 3 0 . « R e n d e z - v o u s » : 1 9 h. 

2 1 h . 

OUTREMONT: « D o m i c i l e c o n j u g a l » : 1 9 

h. « L e s d e u x A n g l a i s e s » : 2 1 h . 

PALACE ( 1 ) : « G u n g H o » : 1 2 h 4 5 . 1 4 h 

5 5 , 1 7 h 0 5 , 1 9 h 1 5 . 2 1 h 2 5 . 

PALACE (2)i . H i g h l a n d e r s * : 1 3 h , 1 5 h 

1 0 , 1 7 h 2 0 , 1 9 h 3 0 . 2 1 h 4 0 . 

PALACE (3)i « Y o u n g b l o o d » : 1 2 h 4 5 , 1 4 

h 5 5 , 1 7 h 0 5 , 1 9 h 1 5 . 2 1 h 2 5 . 

PALACE ( 4 ) : « W i l d C o t s » : 1 2 h 4 0 . 1 4 h 

5 0 . 1 7 h . 1 9 h 1 0 . 2 1 h 1 0 . 

PALACE (5): « 9 1 1 W e e k s . 1 3 h 5 0 , 1 6 h. 

1 8 h 1 0 , 2 0 h 2 0 . 

PALACE (6): «9V> W e e k s » : 1 2 h 5 0 . 1 5 h , 

1 7 h 1 0 , 1 9 h 2 0 , 2 1 h 3 0 . 

PAPINEAU ( 1 ) : « F l o r e n c e » : 1 2 h , 1 4 h 

4 5 , 1 7 h 3 0 , 2 0 h 1 5 . « G o u r m a n d e s d e 

p l a i s i r » : 1 3 h 2 5 , 1 6 h 1 0 . 1 8 h 5 5 . 2 1 h 

4 0 . 

PAPINEAU (2): « É m o t i o n s s e x u e l l e s » : 1 2 

h , 1 5 h 0 5 . 1 8 h 1 8 . 2 1 h 1 5 . « B a i s e r a u 

s o l e i l » : 1 3 h 2 5 . 1 6 h 3 0 . 1 9 h 3 5 . 

PARADIS ( 1 ) : « R e m o s a n s a r m e e t d a n ­

g e r e u x » : 1 9 h 1 5 . 2 1 h 2 5 . 

PARADIS (2)i « S o l e i l de n u i t » . V e n . , 1 9 h 

3 0 . 2 2 h. D u l u n . a u j e u . , 1 9 h 3 0 . 

PARADIS (3): « R e t o u r v e r s le f u t u r » : 1 9 

h , 2 1 h 1 0 . 

PARALLÈLE' « P e r m a n e n t V a c a t i o n » : 1 9 h 

3 0 . « T o k y o G o » : 2 1 h 3 0 . 

PARIS ( 1 ) t « L a p r e m i è r e o v e n t u r e d e 

S h e r l o c k H o l m e s » . D u l u n . o u j e u . : 1 9 h 

3 0 , V e n . : 1 9 h, 2 1 h . 

PARIS (2): « J e u n e s v e u v e s e n e x t a s e » : 

1 9 h . « F e m m e s i m p u d i q u e s » : 2 1 h 1 5 . 

PARISIEN (1)i « G l o m o u r » 1 3 h . 1 5 h 0 5 . 

1 7 h 1 0 , 1 9 h 1 5 , 2 1 h 2 0 . 

PARISIEN (2)i « A n n e T r i s t e r » : 1 3 h 10. 
1 5 h 1 5 , 17 h 2 0 , 1 9 h 2 5 , 2 1 h 3 0 . 

PARISIEN (3)t « R o n » : 14 h , 1 7 h 0 5 , 2 0 h 

1 5 . 

PARISIEN (4)i « P r o f s » : 1 3 h 15. 1 5 h 2 0 . 

1 7 h 2 5 , 1 9 h 2 5 . 21 h 3 0 . 

PARISIEN (5) i « L e d i a m a n t d u N i l » : 1 2 h 

4 5 . 1 4 h 5 0 , 1 6 h 5 5 , 19 h . 2 1 h 10. 
PLACE DU CANADAi « H a n n a h a n d H e r 

S i s t e r s » . V e n . : 1 9 h , 2 1 h 1 5 . 2 3 h 2 0 . D u 

l u n . a u j e u : 19 h . 2 1 h 1 5 . 

PLACE DU PARC ( 1 ) : « P o u l e t a u v i n a i ­

g r e » : 1 3 h . 1 5 h . 1 7 h , 19 h , 2 1 h . 

PLACE DU PARC (2)i « E n e m y » , 1 2 h 4 5 . 

1 4 h 5 5 , 1 7 h 0 5 . 1 9 h 1 5 , 2 1 h 2 5 . 

PLACE DU PARC (3)i « Q u ' e s t - c e q u ' o n 

a t t e n d p o u r ê t r e h e u r e u x » : 13 h 1 0 , 1 5 h 

10. 1 7 h 10, 19 h 1 0 , 2 1 h 10. 
PLACE LONOUEUIL (1) i « P o u v o i r i n t i ­

m e » : 1 9 h 2 0 . 2 1 h 2 0 . 

PLACE LONOUEUIL (2): « l a cage a u x 

f o l l e s ( 3 ) . : 19 h . 2 1 h . 

P L A Z A ALEXIS N IHON (11: « C r o s s 

R o o d s . : 1 3 h 3 0 . 15 h 3 0 , 1 7 h 3 0 . 1 9 h 

30, 2 1 h 3 0 . 

P L A Z A ALEXIS-NIHON (2): « B r o z i l » 

V e n . , 1 3 h , 1 6 h, 1 9 h, 2 2 h D u d i m . a u 

j e u . : 1 4 h . 1 8 h . 2 1 h . 

P L A Z A ALEXIS -N IHON (3)i . O u t o f 
A f n c a » . V e n . : 1 3 h , 1 6 h . 1 9 h, 2 2 h . D u 

d i m . a u j e u . : 1 4 h , 1 8 h . 21 h. 

RIO (1): « J e t ' o f f r e m o n c o r p s » . « L a v ie 

a m o u r e u s e d ' u n e é m a n c i p é e » . « L e s d e s ­

s o u s n o i r s » : à c o m p t e r d e 13 h . 

RIO (2)i « M a î t r e d u j e u » , « N o t r e h o m m e 

d e l a r u e B o n d » : 6 c o m p t e r d e 1 9 h . 

SAINT-DENIS (2)i « L a p r e m i è r e a v e n t u r e 

d e S h e r l o c k H o l m e s » : 12 h 3 0 . 14 h 3 5 , 

1 6 h 4 0 , 1 8 h 5 0 . 21 h . 

SAINT-DENIS |3) i « L e M a î t r e d u j e u » : 14 
h 5 0 . 1 8 h . 20 h 1 5 . « L e s A v e n t u r i e r s d u 

C o b r a d ' o r » : 1 3 h 0 5 . 1 6 h 1 5 , 1 9 h 3 0 . 

VERSAILLES ( 1 ) t « l e D i a m a n t d u N i l » . 1 9 

h. 2 1 h 1 0 . 

VERSAILLES (2)i « E n e m y . : 1 9 h 15. 2 1 h 

2 5 . 

VERSAILLES (3): « Y o u n g b l o o d . : 1 9 h. 21 
h 1 5 . 

YORKt « P r e t t y i n P i n k . : 1 3 h. 1 5 h 0 5 . 1 7 
h 1 0 . 1 9 h 1 5 , 2 1 h 2 0 . 

LDANSE. 
UQAM ( S a l l e M a r i e - G é r i n - l a j o i e , 1455. 
S a i n t - D e n i s ) — « C h a l e u r s » , c h o r é g r a ­

p h i e d e P o u l - A n d r é F o r t i e r : 2 0 h 3 0 . 
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Blind Dog, un vieux pro, le sait. 

Ensemble, ils vont là où se signent 
les contrats et où naissent les 

légendes. 

m a t 

i 4 

Où il faut être le meilleur ou abandonner. 
COLUMBIA PICTURES muitn A MARK CARUNER nootcncw « V W . T ï R H I U r » u 

RALPH MACCHIO JOE SENECA CROSSROADS JAMIGERTZ 
«RYCOOOER »«*ITIM ZTNNEMANN BA1LEV —»X)HN FUSCO 

— « M A R K CAWJlgl» — « W A L T E R KU. 
ITOliïiTiTi il. É l l l l I H É I M É 1 l l i i l * * n D 

Tout tel Jour.: 
1 30, 3:10. S..10. 7.30. 9 30 

P L A Z A A L E X I S NIHON . 
tmu n «tîM «Twin i » « < • 

OMartt. ka « ••» 7.00. » l l . ~ - -«u. I M S . 
].S0 4.41 ; M ) l l l » ^ n « w » iHihi lOMi 
1 0 0 101 1,10. Fil»...JO ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

t m m m l m'un - \ v m ma mumim mim Q 
im 

Q n \ iV-U C K A C w ^ 3 . 
& TWS ilS SAMFDIS de 

I » »01 UMIVinjJtfTt M 

V«r. 7 « . • » I t * «m 
L'AT V»r. .( «*m F • » 

m u t u î i i . « M i K i o u i i n j cow « auso i iEun M 4 S H 

CHATEAUGUAY 

lui»*.»» t»au«*taw azwoi a n atnwowi m m 

THÉÂTRE D f LA VEILLÉE 1 1 3 7 1 . O n t a r i o 

e.) — « T i m b e r » . P r é i e n t o t i o n d e O . V e r ­

t i g o D a n t e : 2 0 h 3 0 . s a u f l u n . , m a r . 

fMUSIQUE 
UNIVERSITÉ McOILL (Po l lack H a l l ) — 

K e n n e t h W o o d m a n , p i a n i s t e . O e u v r e s de 

M o z a r t , S c h u b e r t e t B r a h m s : 2 0 h. 

CONSERVATOIRE — E n s e m b l e d e m u s i ­

q u e d e c h a m b r e : 1 2 h . N a t h a l i e F o r t i n et 

D a n i e l s G i u d i c e , p i a n i s t e : 2 0 h . 

U N I V E R S I T É DE M O N T R É A L ( S a l l e 

C l a u d e - C h a m p a g n e ) — A t e l i e r d e p e r ­

c u s s i o n s M c G i l l , d i r . P i e r r e B é l u s e . R o b e r t 

C r a m , f l û t i s t e e t S t e v e n K o n d a k s , a l t i s t e . 

O e u v r e s d e C o l g r a t s , F u k u s h i , T r e m b l a y . 

M o o r e , J o l i v e t , B o u g e o n . C o n c e r t s R a ­

d i o - C a n a d a : 2 0 h . 

M A I S O N DE LA C U L T U R E N O T R E -
DAME-DE-GRÂCE ( 3 7 5 5 , EJotrel) — S t a ­

g i a i r e s d e l ' A t e l i e r l y r i q u e d e l ' O p é r a de 

M o n t r é a l . E x t . d e « C o t i f a n l u t t e » et 

« D o n G i o v a n n i » ( M o z a r t ) : 2 0 h . 

I THÉ ATP F, 
PLACE DES ARTS ( S a l l e P o r t - R o y a l ) — 

« C h a r b o n n e a u e t le c h e f » , d e J o h n T h o ­

m a s M c D o n o u g h . D u m a r . a u v e n . , 2 0 h, 

s a m . . 1 7 h. 2 1 h . 

CAFE DE LA PLACE (P lace d e s A r t s ) — 

« l a M a n o e u v r e » , d e L e w i s J o h n C a r l i n o . 

D u m a r . a u s a m . , 2 0 h . 

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE ( 8 4 . 
S a i n t e - C a t h e r i n e o . l — « U n c h a p e a u de 

p a i l l e d ' I t a l i e » , d ' E u g è n e L a b i c h e . D u 

m a r . a u v e n . , 2 0 h. S a m . , 1 6 h . , 2 1 h . 

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT ( 4 6 6 4 . S a i n t -

D e n i s ) — « l e s P a p i e r s d ' A s p e r n » , a d a p t 

d e M a r g u e r i t e D u r a s t i r é e d ' u n e n o u v e l l e 

d e H e n r y J a m e s D u m a r a u v e n . , 2 0 h. 

S a m . . 1 7 h . 2 1 h . D i m . , 1 5 h . 

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS 1 1 0 0 . a » d e s 
P i n s e.) — « V i n c i » d e R o b e r t L e p a g e . D u 

m a r . a u s a m . . 2 0 h. D i m . , 1 5 h . 

SALLE FRED-BARRY ( 4 3 5 3 . S a i n t e - C o -

t h e r i n e e.) — « H T L V 3 . le C h i f f r e d e la 

B ê t e » , d e R o b e r t M a t h e e t H e r v é M a r t i n , 

2 0 h 3 0 . s a u f l u n . 

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI ( 1 2 3 7 . S a n ­

g u i n e ! ) — « L e s b o l e i n e s » , d e J e a n - R a y ­

m o n d M a r c o u x . D u m a r . a u s a m . , 2 0 h 

3 0 . D i m . , 1 5 h . 

LA LICORNE ( 2 0 7 5 . S a i n t - L a u r e n t ) — 

« B a i n p u b l i c » . C r é a t i o n c o l l e c t i v e . D u 

m a r . a u s a m , 2 0 h 3 0 -

THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL DES FEMMES 
( 5 0 6 6 . C l a r k ) — « B r è c h e s » , d e M a r i e 

O u e l l e t t e : 2 0 h 3 0 . 

ESPACE LIBRE ( 1 9 4 5 . Fu l lum) — « T i t a ­

n i c » , d e J e a n - P i e r r e R o n f a r d . D u m a r . au 

s a m . , 2 0 h 3 0 . D i m . , 1 5 h . 

P U Z Z L E S ( 3 3 3 . P r i n c e - A r t h u r ) — . W a i ­

t e r . . A v e c R i c h a r d D u m o n t , S u s a n G l o v e r 

e t P i e r r e L e n o i r . M e r . , j e u . , v e n . , 2 0 h 3 0 

s a m . , 2 0 h. 2 2 h 3 0 

CENTAUR ( 4 5 3 . S a i n t - F r o n ç o i s - X a v . e r l 

— « G o n e w i t h H a r d y . , d e D a v i d A l l e n . 

D u m a r . a u s a m . , 2 0 h . — « M a s t e r 

C l o s s . , d e D a v i d P o u n a l l . D u m a r . au 

s a m . . 2 0 h. M a t . , s a m . , 1 4 h. 

SALLE MOYSE ( P a v i l l o n d e s A r t s , U n i v e r ­

s i t é M c G i l l , 8 5 3 o . , S h e r b r o o k e ) — « T h e 

M i s e r » , d e M o l i è r e : 1 2 h 3 0 , 2 0 h. 

LE REINE ELIZABETH ( S a l l e A r t h u r ) — 

« L ' E n f e r à l ' e n v e r s » , d ' a p r è s « O r p h é e 

a u x E n f e r s » . D u m e r . a u v e n . , 2 1 h 3 0 ; 

s o m . , 2 2 h 3 0 . 

LA DILIGENCE ( 7 3 8 5 . D é c a r i e ) — « l u v » . 

d e M u r r a y S c h i s g o l D u j e u . a u s a m . . 2 0 h 

4 5 . 

CÉGEP DE SAINT-HYACINTHE ( 3 0 0 0 . 

B o u l l é . S t - H y a c i n t h e ) — « P y r a m i d e s u r 

s a p o i n t e » ( m i m e c o r p o r e l ) : 2 0 h . 

THÉÂTRE DE LA RAMPE ( 2 4 7 , S a i n t e -

M a r i e . L a p r a i r i e ) -— « L e B o n h e u r d ' H e n ­

r i » . P r é s e n t a t i o n d u T h é â t r e ' H a l l . V e n . , 

s a m . , 2 0 h 3 0 . 

GRAND T H É Â T R E DE QUÉBEC ( S a l l e 

O c t a v e - C r é m a z i e , Q u é b e c ) — « l a V é r i t é 

d e s c h o s e s » , d e T o m S t o p p a r d . 2 0 h. 

IMPLANTHÉÂTRE ( 2 . C r é m a z i e . Q u é ­

bec) — « l e j e u d e R o b i n e t M a r i o n » . P r é ­

s e n t a t i o n d e A n o n y m u s : 2 0 h 3 0 . 

THÉÂTRE DE LA BORDÉE ( 1 0 9 1 ' / i . S a i n t -

J e a n . Q u é b e c ) — « B o b é p i n e » . C r é a t i o n 

co l l ec t i ve . D u m a r . a u s a m . . 2 0 h 3 0 . 

SALLE ACADÉMIQUE ( 1 3 3 , W i l b r o d . O t ­

t a w a ) — « T h e E m p i r e B u i l d e r s ) , d e B o r i s 

V i a n : 2 0 h. 

CENTRE NATIONAL DES ARTS ( T h é â t r e , 

O t t a w a ) — « L e r u b a n » , d e F e y d e a u : 2 0 

h. 

LPOUR ENEANTS. 
LA CHACONNE ( 3 4 2 , O n t a r i o e.) — 

« R a p u n z e l » . P r é s e n t a t i o n d e s m a r i o n n e t ­

t e s d e C l a i r e e t R e n é . D i m . , 1 5 h . 

CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER LATIN ( 4 3 0 3 . 

S a i n t - D e n i s ) — « l e s t r o i s p e t i t s c o c h o n s » 

e t « l a f l e u r e n c h a n t é e » , d e J o e l M y r i o m 

et M a r i e - H é l è n e d a S i l v a . S a m . , d i m . , 1 4 

h. ( 2 à 8 a n s ) . 

THÉÂTRE DE LA GALERIE ( 6 9 6 8 . SoJftt-
D e n i s ) — « C h a g r i n d ' o u r s o n . , d e M o n i ­

q u e F o u r n i e r . D i m . , 1 3 h 3 0 . 

MAISON-THÉÂTRE ( 2 5 5 . O n t a r i o e.) — 

« l e s B o î t e » ( t h é â t r e d ' i m a g e s p o é t i ­

q u e s ) . S a m . , 2 0 h . D i m . , 1 5 h ( 1 0 a n s e t 

p l u s ) . 

LVABlÉTÉ 
PLACE DES ARTS ( S a l l e W i l f r i d - P e l l e t i e r ) 

— « M o n o f l a M a n c h e » ; 2 0 h. — ( S a l l e 

M a i s o n n e u v e ) — A n d r é - P h i l i p p e G a 

g n o n : 2 0 h . 

THÉÂTRE SAINT-DENIS 1 1 5 9 4 . S a i n t - D e ­

n i s ) — « l a M é l o d i e d u b o n h e u r » D u 

m e r . au d i m . , 2 0 h . 

SPECTRUM ( 3 1 8 o . S t e - C a t h e r i n e ) — 

T h e Cui t : 2 0 h . 

CLUB SODA ( 5 2 4 0 . av d u P a r c ) — B l u s ­

h i n g B r i d e s : 2 2 h . 

L'ESKABEL ( 1 2 3 7 . S a n g u i n e t l — M o n i ­

q u e M o r e l l i . D u m e r a u s a m . , 2 0 h 3 0 . 

D i m . , 1 5 h . 

CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER LATIN 1 4 3 0 3 . 

S t - D e n i s ) — M a r c O g e r e t : 2 0 h , s a u f l u n . 

— D e n i s W e t t e r w a l t : 2 2 h . 

LE MILIEU ( 5 3 8 0 . S a i n t - L a u r e n t ) — L e s 

R o g e r s : 2 0 h . 

ESPACE GLOBAL ( 4 2 9 7 . S t L a u r e n t ) — 

C h a r i v a r i : 2 1 h 3 0 . 

UQAM ( P a v i l l o n J u d i t h - J a s m i n . S a l l e A l -

f r e d - l a l i b e r t é ) — S o i r é e i n t e r n a t i o n a l e 

d e p o é s i e : 2 0 h . 

CENTRE C ALIX A L A VALLEE ( 3 8 1 9 . C a -

l i x a - L o v a l l é e ) — Y v e s R a y m o n d : 2 0 h 

3 0 . 

CAFÉ THÉLÉME ( 3 1 1 e. . O P n t o r i o ) — 

F o u r t h T i m e J a z z Q u a r t e t : 2 1 h 3 0 . 

LE P U Z Z L E S ( 3 3 3 . P r i n c e - A r t h u r ) — l e 

D i x i e B a n d : à c o m p t e r d e 2 2 h . J o z z . D u 

l u n . au v e n . , d e 1 8 h à 2 1 h . 

L'AIR DU TEMPS ( 1 9 1 e . . S t - P a u l ) — 

P e r f o r m i n g A t : 2 2 h . 2 3 h 3 0 . m i n u i t 4 5 . 

LE GRAND CAFÉ ( 1 7 2 0 , S a i n t - D e n i s ) — 

D o n A l i a s e t le K e b e k w a B a n d : à c o m p ­

t e r d e 2 1 h 3 0 . 

CHECKERS ( 4 5 1 4 . a v . d u P a r c ) — I m a g e 

o f T r u t h : à c o m p t e r d e 2 1 h . 

LA MANSARDE ( 3 2 2 5 . b o u l . G o u i n e.) 

— G r o u p e C r y p t : 2 1 h . 

LE GRAND BOCK ( 8 9 3 , S a i n t e - C a t h e r i n e 

o . ) — D o n e t t h e J u n i o r s : 2 0 h . 

LE RISING SUN 1 ( 2 8 6 . S o m t e - C a t h e r i n e 

o. ) — J o h C u t t s & D e t e r m i n a t i o n B o n d : à 

c o m p t e r d e 2 1 h . 

LE BISTRO D'AUTREFOIS 1 1 2 2 9 , S a i n t -

H u b e r t ) — M a r i e - P e r l e Q u i n t i n . D u l u n . 

a u v e n . , d e 1 7 h à 2 0 h . L i s e D o l b e c 2 1 

h . 

CAFÉ COMMUN-COMMUNE ( 2 0 1 . M i l -
t o n ) — R y t h m A c t i v i s m et g r o u p e M e c c a 

N o r m a l : 2 1 h . 

MOUSTACHE { 1 4 4 3 . C l a s s e ) — D a g g e r : 

à c o m p t e r d e 2 1 h . 

JAZZ-BAR 2080 ( 2 0 8 0 , C l a r k ) — M i ­

chael G a u t h i e r . D u m a r . o u d i m . , à c o m p ­

t e r d e 2 2 h . 

AU BON BAR ( 2 0 7 0 . de la M o n t a g n e ) 

— J o z z c l a s s i q u e s u r c a s s e t t e s , d e 1 7 h 

à 1 9 h . 

BAR BOCCACCIO (Place B o n a v e n t u r e ) 

— C l a u d e F o i s y . D u l u n . a u v e n . . d e 1 7 h 

à 2 0 h . 

CENTRE SHERATON ( 1 2 0 1 . D o r c h e s t e r 

o. ) — L a C r o i s e t t e : M a r i e - A n d r é e O s t i -

g u y . D u d i m . a u v e n . . d e 1 8 h à 2 3 h. — 

l ' I m p r o m p t u : J o h n S h e a r . D u l u n . a u 

s a m . , d e 2 1 h 6 2 h . — l e P o i n t d e Vue: 

S u z a n n e B e r t h i a u m e d u l u n . a u d i m . — 

l e B o u l e v a r d : T r i o d e D e n i s B o i v i n : s a m . , 

d e 2 0 h à m i n u i t . 

CAF'CONC ( C h â t e a u C h a m p l o i n ) — 

« V o i l à P a r i s . , a v e c J a c q u e l i n e B o y e r . E n 

s e m . . 2 1 h , 2 3 h . S a m . , 2 0 h 3 0 . 2 2 h 3 0 , 

minu i t 3 0 . 

LE PORTAGE ( L e B o n a v e n t u r e H i l t o n i n ­

t e r n a t i o n a l ) — T h e P l a t t e r s . D u m o r . o u 

j e u . , 2 1 h 3 0 , 2 3 h 3 0 . V e n . , s a m . , 2 2 h , 

m i n u i t . 

LE GRAND PRIX ( R i t z - C a r l t o n . 1 2 2 8 

S h e r b r o o k e o.) — B o b M a r s a n : d u m o r . 

a u v e n . . d e 2 0 h à 2 h. S a m . , d e 2 1 h à 2 

h . R o b e r t o M e d i l e . L u n . . d e 2 0 h à 2 h . 

M a u r i c e G a g n o n . D u l u n . a u v e n . , d e 1 7 

h à 2 0 h . 

LE MOUSTACHU ( R a m a d a P a r c O l y m p i ­

q u e . 5 5 0 0 , S h e r b r o o k e e.) — D i o v a n n i 

D a y e t s o n o r c h e s t r e . 

THÉÂTRE MÉRIDIEN ( B a s i l a i r e II d u C o m ­

p l e x e D e s j a r d i n s , H ô t e l M é r i d i e n ) — 

« T a n g o X 3 » . A v e c A r t u r o P e n o n . M a r c 

D e n i s et R a m o n P e l i n s k i . J e u . , v e n . , s a m . . 

2 0 h 3 0 . 

TOUR DE VILLE ( G r a n d H ô t e l . 7 7 7 , U n i ­

v e r s i t y ) — Q u a t u o r T r a n s f e r t . D u m a r . a u 

d i m . , d e 2 1 h à 2 h . 
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Les vêtements taillés à la main. Quelle différence! 

L'allure qui vous distingue des autres 
Vous pouvez choisir parmi plus de 1,000 pièces de tissus à 
chacun de nos magasins. De plus vous choisissez aussi la 
coupe et le modèle que vous désirez. Seul un Maître tailleur 
prend vos mesures. 
Nous confectionnons vos vêtements dans nos propres ate­
liers. Entoilage, épaules, revers et cols sont faits à la main de 
façon à ce qu'ils ne perdent jamais leur forme. Et, «Nous ne 
signons que des vêtements qui vous vont à la perfection». 

SOLDE DE COMPLETS ET TAILLEURS 
TAILLÉS À LA MAIN 
FAITS SUR MESURE 

ORDINAIRE $475 $ 3 9 8 ÉPARGNEZ $77 
(Supplement pour grtndet Ui l le t ) 

GILET $89 • VESTON SPORT $308 • PANTALON OU |UPE $118 

FAIRVIEW, P T E CL AIRE • 
960, STE-CATHERINE O. • 

PLACE VERTU • 
CENTRE ROCKLAND • 

1 

• LFS PROMENADES 
ST BRUNO 

• LE CARREFOUR LAVAL 
• LES GALERIES D'ANJOU 

American E . p ress V i s a Ma.t.rCard Dînera. Carte Blanche et la cane A OoW 
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A LA SMCQ 

Deux compositeurs sur six 
Bouliane et Lanza 
SOCIÉTÉ DE MUSIQUE CONTEMPORAINE OU 
QUÉBEC EntémWé de I* SMCQ. dir Sérgé Ga­
r a " ! Jotsph Peine accordéoniste. P ie"» Béluta et 
Serge Detgegnet . percussionniste» Hier BOT. Pol­
lack H .m de i um»ersiie McQiH i Radiodiffusion 
CBF-FM. 30 mers. 20 h. ) 

Programme 
Voces aicftirmqués pour percussion et bande ma­
gnétique 119W ) Guy Perron 
Diastema, pour accordéon percussion et alto 
( 1978 ) Toma» Dusatuo 
Accota pour accordéon, hautbo.s et violoncelle 
(1965)(Creation) Brian C r » m » y 
inscrit* pour accordéon et ensemble instrumen­
tal ( 1978 rév 1980) Frans Vuuritean 
Senaor i v pour percussion solo et quatre percus­
sionnistes ( 1985 ) ( création ) M o d e * Lanza 

A propos »( lé Baron Ptrehé.... pour enéemoie 
instrumental( 1985)(création) Denys Bouliane 

mm Dommage que les deux 
meilleures pièces de ce pro­

gramme SMCQ aient été placées 
en dernière partie de concert, 
c'est-à-dire à un moment où, de­
puis plus d'une heure, l'auditoi­

re ( très mince ) avait du faire des 
efforts surhumains pour ne pas 
s'endormir. 

CLAUP1 OINOKAS 

Non, le ronron monotone et 
continu, et à peine audible, de 
l'accordéon ne nous avait pas 
complètement achevés! Il nous 
restait encore un peu d'énergie. 
Du reste, les pièces de Lanza et 
de Bouliane avaient de quoi pro­
duire l'effet d'une dose d'adré­
naline sur le plus apathique des 
auditeurs. 

Le spectaculaire « concerto » 
de Lanza réunit cinq considéra­
bles groupes de percussionnistes 

dont l'un, au centre, correspond 
au « soliste » et les quatre autres, 
à I '<• orchestre ». Le bruit qu'ils 
produisent, coloré et puissant à 
souhait, a dû secouer les étages 
supérieurs de l'immeuble. Bélu-
se très virtuose mais aussi très 
lyrique. 

La pièce de Bouliane — au ti­
tre totalement négligeable — est 
une suite d'agrégats, là encore 
de couleur et de puissance. Mais 
Bouliane traite la pâte sonore 
très différemment — je dirais 
avec encore plus d'agressivité 
que dans la pièce pour percus­
sions, dont cest pourtant l'em­
ploi. 

Les nouvelles « draperies 
acoustiques » qui couvrent les 

murs de Pollack furent levées 
pour la pièce de Bouliane. 

Les trois pièces avec accor­
déon utilisent au minimum un 
instrument déjà peu intéressant. 
On ne comprend pas que la 
SMCQ ait accepté des travaux 
aussi insignifiants. 

En début de programme: une 
pièce signée Guy Perron pour 
percussion ( trois caisses ) et ban­
de magnétique. La bande est 
bien faite, mais elle engloutit le 
plus souvent la partie de percus­
sion qui, lorsqu'on l'entend, se 
révèle d'une parfaite banalité. 

Quatre des compositeurs 
étaient présents et sont venus 
saluer: Bouliane, Lanza, Cher-
ney et Perron. 

Ils sont tous en solde chez Sears! 
;iu; 

Rabais basés sur les prix ordinaires Sears 

TOUS 
les mobiliers de salon 

jusqua 20% de rabais 
Modèles et styles colonial, contemporain et 

traditionnel. Choix de canapés, causeuses et 
fauteuils. 

TOUS 
nos pneus vendus en paire 

jusqua 25% de rabais 
Nous avons des pneus pour répondre à tous vos 

besoins; des dimensions pour presque toutes les 
voitures ou cambns légers...même nos excellents 

RoadHandlers. 

TOUS 
les fours à microondes Ken more 

jusqua 200s
 de rabais 

Modèles de grand format pour une cuisson rapide 
et facile. Fburquoi ne pas opter pour un Kenmore? 

TOUS 
nos outils électriques portatifs 

40% de rabais 
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Craftsman... la qualité sur laquelle on peut se fier! 
Plus de 60 modèles vous sont offerts: toupies, 

ponceuses, perceuses, scies à guichet, 
dégauchisseuses, et plus encore. 

EN VIGUEUR LE 15 MARS SEULEMENT 

vous en avez pour votre argent...et plus 
SERVICE APRÈS-VENTE ASSURÉ LA CARTE DE CRÉDIT NO 1 DES LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE 
DANS TOUT LE CANADA MAGASINS À RAYONS AU CANADA DIEHARD, CRAFTSMAN 

Les mentions 'Ord.' ou 'Était' de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Heures d'ouverture: 9h30 à 17h30 du lundi au mercredi; de 9h30 à 21 h le jeudi et le vendredi; 
de 9h à 17h le samedi. Ville Saint-Laurent, Place Vertu, 3 3 5 - 7 7 7 0 ; Brossard, Mail Champlain, 4 6 5 - 1 0 0 0 ; Anjou, Galeries d'Anjou, 3 5 3 - 7 7 7 0 ; Laval, Carrefour Laval, 

6 8 2 - 1 2 0 0 ; St-Jérôme, Carrefour du Nord, 4 3 0 - 9 9 8 0 ; St-Jean Carrefour Richelieu, 3 4 9 - 2 6 5 1 . Copyright Canada, 1986, Sears Canada Inc. 
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